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« Naître fille ou garçon, aujourd’hui comme hier, 
ce n’est pas tout à fait la même chose1 […] »  
  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Propos de la Ministre Présidente du Gouvernement de la Communauté française en charge de l’Enseignement obligatoire et 
de la Promotion sociale dans : Direction de l’Egalité des Chances du Ministère de la Communauté française. (2004). 
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Le « genre » est un concept qui désigne les différences non biologiques entre les hommes et 
les femmes contrairement au « sexe » qui fait référence aux attributs biologiques. Les 
hommes ne peuvent biologiquement pas mettre un enfant au monde, mais rien ne les empêche 
de faire le repassage. Seulement, socialement, c’est un rôle attribué aux femmes et donc 
certains hommes ne se sentent pas concernés par cette tâche ménagère. Dans ce travail, nous 
nous intéresserons à ces différences sociales que nous pouvons, encore aujourd’hui, constater 
dans notre société et notamment à l’école.  
En Suisse, dans les années 1990, des différences fondées sur le sexe étaient encore 
observables dans certains cantons : garçons et filles ne suivaient pas les mêmes disciplines 
scolaires. L’éducation physique était plutôt réservée aux garçons alors que la couture l’était 
pour les filles. Même si de nos jours des différences aussi flagrantes ne sont plus constatables 
au sein des établissements scolaires suisses, il en existe toujours. Mosconi et Loudet-Verdier 
(1997) expliquent l’existence d’un « curriculum caché » qui constitue l’ensemble des 
apprentissages qui ne sont inscrits ni dans les Plans d’études, ni dans les règlements d’école 
ou de classe mais qui sont, malgré tout, transmis aux élèves. C’est donc aussi à travers le 
curriculum caché que les rôles sociaux sont appris. C’est ce qui permet « de comprendre 
comment une meilleure réussite scolaire initiale ne garantit pas aux filles l’accès aux mêmes 
parcours scolaires qu’aux garçons ni à l’égalité professionnelle et sociale » (Mosconi & 
Loudet-Verdier, 1997, p.129). De ce fait, même si l’école est mixte, elle n’est toujours pas 
égalitaire pour autant.  
Choix du sujet 
Nous avons découvert le concept de genre lors d’un séminaire sur ce même thème et avons 
pris conscience du rôle que les enseignant-es peuvent jouer dans la construction de 
stéréotypes et de représentations genrés chez les élèves. Nous avons été surprises d’enseigner 
à nos élèves, de façon inconsciente, à assumer des rôles déterminés selon leur sexe 
biologique. Avec ce mémoire, nous souhaitons approfondir ce concept afin de mesurer 
l’impact que peuvent avoir nos enseignements et être prêtes à réagir en repérant, dans le 
curriculum caché, les effets sur les choix de vie de nos élèves et leur permettre ainsi d’être 




mais plutôt en fonction du rôle qu’ils-elles pensent devoir tenir2. Néanmoins, comme nous 
l’apprennent Baudelot et Establet (2007), il nous faut également être conscientes que les choix 
d’orientation scolaire et les goûts, en matière de loisirs par exemple, évoluent certainement en 
fonction des stéréotypes de genre. Or, nous souhaitons permettre à chacun-e d’exploiter 
l’entier de son potentiel en prenant conscience du message que la culture de la société 
transmet et de ce fait, se sentir libre dans ses goûts, ses choix d’études et de vie 
professionnelle. 
Recherche-action 
Afin de permettre une ouverture d’esprit aux élèves sur les rôles sociaux des hommes et des 
femmes, nous avons mené une recherche-action au sein de deux classes du canton de Vaud. 
Les élèves d’une des classes sont âgés de 6 à 7 ans, ceux de la seconde ont de 8 à 9 ans. Dans 
un premier temps, nous avons fait passer un pré-test afin d’avoir une vue d’ensemble des 
représentations et stéréotypes de genre initiaux de nos élèves. Nous avons ensuite mis au 
point une séquence d’apprentissage favorisant l’égalité des sexes que nous avons travaillée 
avec les élèves. Pour finir, et afin de mesurer l’impact de notre séquence, nous avons procédé 
à un post-test. À noter qu’après chacun des tests, nous nous sommes entretenues avec 
quelques élèves pour en savoir plus sur leur vision de la répartition des rôles sociaux3.  
Par conséquent, ce que nous cherchons à découvrir à l’aide de ce mémoire est de voir si nous 
pouvons, en tant qu’enseignant-es, avoir une influence positive sur les représentations et les 
stéréotypes de nos élèves. Nous en avons également profité pour analyser l’impact des 
variables de sexe et de l’âge de nos élèves4.    
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Pour plus de détails à ce sujet, il est possible de consulter le document : Direction de l’Egalité des Chances du Ministère de 
la Communauté française. (2004). Femmes/hommes dans le monde : manuel pédagogique. Bruxelles : Direction de l’Egalité 
des Chances. 
3 Pour une description plus détaillée des classes, du pré-test, du post-test, des entretiens et des activités, voir « 6. Méthode de 
recherche », page 20. 




2. Mise en contexte : la femme suisse à travers le temps 
Il est important de mentionner qu’en Suisse, l’égalité ainsi que la mixité scolaire ont évolué 
de manière totalement inégale et hétérogène dans les différents cantons. Rappelons, à titre 
d’exemple, que le droit de vote et d’éligibilité des femmes sur le plan fédéral a été instauré en 
1971 en Suisse ; mais c’est en 1990 que ce droit entre dans la loi pour l’entier du pays. Les 
documents mis à disposition par la Commission fédérale pour les questions féminines ont été 
une source précieuse sur laquelle nous nous sommes basées pour élaborer la brève 
chronologie à suivre. 
Au 19ème siècle, le rôle social de la femme dépend notamment de la couche sociale dont celle-
ci est issue. En effet, les femmes de la classe ouvrière travaillent déjà dans les entreprises en 
tant que petites mains tandis que celles provenant de la bourgeoisie restent généralement au 
foyer à s’occuper de la maison et des enfants (notons qu’elles disposent parfois de l’aide 
d’une bonne). Les femmes de la haute aristocratie sont quant à elles, si nous nous basons, par 
exemple, sur des écrits d’Émile Zola (1849-1902), souvent représentées comme des 
« femmes-objets ». Citons entre autres Nana (1880) dont le personnage principal, qui porte le 
nom de l’œuvre de Zola, est issu de la classe ouvrière et ne sait ni bien parler ni chanter. Nana 
est néanmoins attirante et nombreux sont les hommes qui rêvent de la posséder. Grâce à cela, 
elle se voit alors offrir à plusieurs reprises la possibilité de gravir les échelons de la société et 
vivre de façon aisée. Mais Nana refuse d’adhérer à la dévalorisation de la femme de cette 
époque5. 
Durant ce siècle, les Suissesses forment une main-d’œuvre docile et bon marché. Elles 
représentent, par exemple, 60% des travailleurs-euses du textile, mais occupent toutefois des 
postes moins qualifiés et moins bien payés que les hommes. Certains des politiciens de 
l’époque se préoccupent de l’absence des femmes au foyer. C’est donc naturellement qu’ils 
souhaitent le retour des femmes à la « domesticité ». Dès lors, l’école va se charger de 
revaloriser et de professionnaliser le métier de mère au foyer puisqu’à partir de 1898, les filles 
sont obligées d’y apprendre les tâches ménagères. 
Durant la première moitié du 19ème siècle, l’enseignement secondaire est réservé aux garçons 
des classes bourgeoises, les filles n’y sont que minoritaires. En 1837 dans le canton de Vaud, 
et en 1838 dans le canton de Berne, naissent les premières écoles normales publiques pour les !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 Pour plus de détails sur la condition des femmes au 19ème siècle, il est possible de consulter l’ouvrage : Duby, G., & Perrot, 




institutrices. Cependant, et toujours selon les documents de la Commission fédérale pour les 
questions féminines (CFQF, chap 4.2, année 1838), la formation des institutrices est de durée 
plus courte et de niveau inférieur par rapport à celle des hommes. De plus, elles ne travaillent 
qu’en tant qu’enseignantes bon marché dans les villages et ne peuvent enseigner qu’aux filles. 
Notons que cet aspect pourrait inciter les femmes à être réticentes à la mixité scolaire par 
crainte de perdre leur emploi ou d’être cantonnées aux disciplines en lien avec la profession 
de ménagère.  
Dans la deuxième moitié du 19ème siècle, l’enseignement domestique féminin est déclaré 
obligatoire et la formation professionnelle des femmes par la création d’écoles ménagères et 
de service domestique va s’accroître. Au « menu du jour » : couture à la main et à la machine, 
confection d’habits et de chapeaux, sans oublier les leçons de repassage. L’objectif ici est de 
former toutes les jeunes filles, même celles des couches sociales inférieures, à la profession de 
ménagère ou, pour celles qui ne se marieraient pas, à une activité typiquement féminine. En 
1874, la Constitution suisse fixe la gratuité, la laïcité et l’obligation de l’école pour tous. C’est 
aussi durant cette période que naît l’Association internationale des femmes qui vise une 
égalité complète entre femmes et hommes et que le débat sur la mixité scolaire est lancé. 
Ceux qui sont contre évoquent, par exemple, la nécessité d’un enseignement adapté aux 
capacités intellectuelles dites différentes des filles et des garçons, tandis que ceux qui y 
adhèrent se plaignent avant tout du coût économique trop élevé de l’éducation non mixte. 
Au début du 20ème siècle, la différenciation des Plans d’études des filles et des garçons se 
renforce de manière généralisée en Suisse. Le sport est, par exemple, proposé facultativement 
aux filles dans certains cantons alors que d’autres les excluent complètement des matières 
telles que la géométrie, l’algèbre, la physique, les sciences naturelles et le latin. Par ailleurs, 
ce dernier est, à cette époque, une condition nécessaire pour accéder à l’université. C’est donc 
en partie pour cette raison que les filles ne sont que sous-représentées dans les filières 
d’études. Pour elles, la seule possibilité d’obtenir une formation supérieure est de poursuivre 
leur parcours dans une école supérieure de jeunes filles. De plus, il est intéressant de noter que 
des différences de programmes entre filles et garçons sont perceptibles jusqu’à la fin du 20ème 
siècle en Suisse.  
Bien que des changements relatifs aux femmes aient lieu au cours de la première moitié du 
20ème siècle, ceux-ci restent souvent étroitement liés aux capacités féminines dites 




voient apparaître de nouvelles possibilités professionnelles. Néanmoins, selon la CFQF 
(CFQF, chap 4.2, année 1916), l’État les considère comme étant un « élargissement » du rôle 
féminin traditionnel. En 1940, par exemple, la scolarité obligatoire s’allonge de 6 à 9 ans mais 
de nombreux cantons décident d’introduire en réponse, des cours ménagers complémentaires 
obligatoires pour les jeunes filles. Ces dernières sont alors encore renforcées dans leur rôle de 
future ménagère au moment même où elles sont en âge de choisir leur voie professionnelle. 
Dans les années 70, les garçons ont encore environ 200 heures d’enseignement de moins que 
les filles au cours des neuf premières années d’école. En effet, bien qu’elles aient eu peu à peu 
accès aux mathématiques et aux sciences naturelles, elles doivent payer le prix d’une 
surcharge de temps puisque s’ajoute à cela 4 à 6 heures hebdomadaires de couture et de 
tricot : enseignements exclusivement réservés aux filles. Néanmoins, c’est à ce moment-là, en 
novembre 1972, que la CDIP (Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique) adopte ses « Principes relatifs à la formation des jeunes filles ». Les cantons doivent 
alors prendre les mesures nécessaires afin de supprimer toute discrimination et offrir aux deux 
sexes les mêmes chances de promotion dans les écoles supérieures. Ce n’est que peu de temps 
après que le peuple suisse adopte l’article constitutionnel sur l’égalité des droits entre femmes 
et hommes et que la formation et les programmes scolaires commencent à être analysés du 
point de vue de l’égalité de traitement. Filles et garçons peuvent alors prétendre aux mêmes 
branches à l’école primaire et secondaire. 
Le Tribunal fédéral déclare, en mars 1982, que la pratique des barèmes différenciés en 
fonction du sexe est inadmissible. Les filles ne sont donc plus évaluées avec des barèmes plus 
sévères que ceux des garçons dans les examens d’entrée à l’école secondaire. 
Comme expliqué précédemment, la Suisse a évolué de façon totalement hétérogène. C’est 
pour cette raison qu’en 1991, des différences fondées sur le sexe sont encore observables dans 
14 des 26 cantons composant la Suisse. Les filles et garçons de ces cantons connaissent des 
différences dans certaines matières telles que la couture ou l’éducation physique. Néanmoins, 
peu de temps après et selon la chronologie élaborée par Mireille Noël (2006), les femmes 
représentent une petite majorité des élèves préparant la maturité en 1994. Ce qui indique que 
les filles sont de plus en plus nombreuses à poursuivre leurs études.  
Malgré tout, l’égalité de traitement entre femmes et hommes au cours du 21ème siècle n’est pas 
encore parfaite. En effet, en comparaison avec les autres pays de l’OCDE (Organisation de 




sexes en Suisse. Selon Mireille Noël (2006), le pourcentage des femmes terminant leur 
formation avec un diplôme universitaire ou d’une HES (Haute école spécialisée) n’atteint que 
16% (contre 36% pour les hommes). C’est également la Suisse qui présente la plus grande 
différence salariale entre les hommes et les femmes. Ces dernières gagnent parfois moins de 
la moitié de ce que gagnent les hommes. Par exemple, l’enquête suisse sur la structure des 
salaires menée par l’OFS (Office fédéral de la statistique) montre qu’en 2002, les femmes 
gagnent en moyenne un salaire mensuel brut de 6063 CHF, alors que celui des hommes atteint 
7604 CHF pour un niveau de qualifications égal. Selon l’OFS (2001), les femmes sont 
également plus nombreuses à vivre en dessous du seuil de pauvreté (une femme sur 10 contre 
un homme sur 20). L’activité des femmes avec enfants a elle augmenté considérablement 
mais le travail à temps partiel continue d’être une affaire de femmes, les hommes prenant 
cette option moins souvent. 
En 2010, entre en vigueur le projet HarmoS, terme utilisé par la CDIP (Conférence suisse des 
directeurs cantonaux de l'instruction publique) pour désigner un concordat suisse sur 
l’harmonisation de la scolarité obligatoire entre les différents cantons suisses. Cet accord 
intercantonal permet d’harmoniser pour la première fois la durée des degrés d’enseignement 
ainsi que leurs principaux objectifs. Notons toutefois que certains cantons ont refusé le projet 
mais le nombre requis pour l’entrée en vigueur de l’accord (10 cantons) a été atteint en 2009. 
De là naît le PER (Plan d’études romand) concrétisant cette volonté d’harmonisation de 
l’école publique en définissant notamment les attentes fondamentales en fin de cycle pour la 
Romandie. Parmi la multitude d’objectifs de ce plan d’études se trouve la volonté de 
transmettre le respect des différences et de permettre à chacun de développer un esprit critique 
envers les réactions liées à des préjugés, notamment sur le thème du genre et de la relation 
hommes-femmes6. 
Notre mémoire professionnel est réalisé simultanément à l’entrée du PER dans les écoles 
romandes. Notre souhait est donc d’observer, au travers d’activités respectant le PER, s’il est 
possible de constater une influence positive sur les représentations et stéréotypes genrés des 
élèves et ainsi respecter au maximum l’égalité entre sexes.  
  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 Ces objectifs se retrouvent dans le PER, pour les quatre premières années d’école obligatoire, dans l’objectif nommé « FG 
14-15 - Participer à la construction de règles facilitant la vie et l’intégration à l’école et les appliquer » et pour les quatre 





3. Question de recherche 
À travers ce travail de recherche, nous souhaitons savoir si nous pouvons, en tant 
qu’enseignantes, agir sur les représentations et les stéréotypes de genre des élèves. Nous 
avons donc observé si des activités menées en classe permettent de faire évoluer ou non ces 
représentations et stéréotypes. 
Dès lors, cela nous permet de formuler la question de recherche suivante :  
Peut-on affirmer que les représentations et stéréotypes genrés des filles et des garçons 
évoluent à l’aide d’activités promouvant l’égalité des sexes ? 
Rappelons que les recherches de Dafflon-Novelle (2006) ont prouvé que les représentations 
de genre des élèves sont, de manière générale, très stéréotypées. C’est-à-dire que chacun-e 
possède une idée claire des comportements, des traits de caractère, des jouets, des rôles, etc., 
qui correspondent à une femme et à un homme. Par exemple, les élèves considèrent que le 
rôle des hommes doit être plutôt orienté vers la sphère publique où ils exerceront des métiers 
valorisants (hauts postes, responsabilités, …) ; tandis que le rôle des femmes relèverait de la 
sphère privée (s’occuper du foyer en général). Les hommes sont plutôt décrits avec des 
adjectifs qualificatifs imposants et relativement valorisants (courageux, fort, etc.) et on leur 
associe des sports compétitifs (football, basketball, etc.). À l’inverse, les femmes sont décrites 
avec des adjectifs qualificatifs plus discrets et moins valorisants (soigneuse, fragile, etc.) et on 
leur associe des sports moins compétitifs (danse, natation synchronisée, etc). 
Ces représentations et stéréotypes peuvent avoir un effet sur le choix d’orientation 
professionnelle des élèves : ils se choisiraient un métier en fonction de ce qu’ils croient qu’ils 






L’évolution des représentations et des stéréotypes de genre ne diffère pas entre les filles 
et les garçons 
Pour Mosconi (2010), les filles, contrairement aux garçons, seraient de plus en plus réticentes 
à l’idée de s’inscrire dans le rôle traditionnel qui leur est associé. Malgré ces propos, notre 
hypothèse affirme que l’évolution des représentations et des stéréotypes entre les filles et les 
garçons est identique. Nous ne pensons pas que le fait d’être une fille ou un garçon soit une 
variable influant sur l’évolution des représentations qu’un individu possède, pour autant que 
filles et garçons soient confrontés aux mêmes activités en classe. 
Les représentations et stéréotypes des plus jeunes évoluent plus rapidement 
Nous pensons également que les représentations et les stéréotypes des plus jeunes élèves 
évoluent plus rapidement et facilement que ceux des plus âgés. Cette hypothèse pourra se 
vérifier en comparant les résultats de nos deux classes de stage puisque dans la première les 
enfants sont âgés de 6-7 ans et dans la seconde de 8-9 ans. Nous imaginons qu’il est plus 
facile d’agir sur les représentations et les stéréotypes des plus jeunes car ces derniers sont 
présents depuis moins longtemps et moins stabilisés dans leurs pensées. Il existe « une facette 
implicite du métier de l’élève qui consiste à apprendre à devenir une femme ou un homme : à 
l’école aussi, on apprend des savoirs de sens commun » (Mosconi, 2010, p.4). Nous en 
déduisons alors que plus les années passent, plus les élèves intègrent ces savoirs pour les 





5. Références conceptuelles 
Représentations mentales et sociales 
Pour Lev Vygotski (1934), il existe deux types de concept, unités premières de la pensée et de 
la connaissance. Le premier dit « spontané » dépend de nos expériences. Ce sont des 
représentations non conscientes et non organisées. Le deuxième dit « scientifique » 
correspond à une assimilation de connaissances dans un domaine disciplinaire. Ces 
représentations sont donc conscientes et structurées les unes par rapport aux autres. Lev 
Vygotski explique encore que c’est à l’école que les enfants sont confrontés aux concepts 
scientifiques et construisent alors de nouvelles représentations du monde, plus complexes et 
complètes, sur la base de leurs concepts spontanés. La socialisation des élèves serait donc à la 
base de la genèse de leurs représentations genrées et de leurs stéréotypes, qu’elle provienne de 
leur environnement familial ou scolaire par la suite.  
Danver (1994) définit lui les représentations comme étant une sorte d’image mentale des 
choses du monde. Y sont intégrées nos connaissances, nos valeurs, nos attitudes, nos 
opinions, nos attentes, etc. C’est une forme de structuration de notre réalité, de notre 
environnement, que l’on construit grâce à notre mémoire, notre intelligence, nos perceptions 
et notre affectivité. En accord avec Vygotski, les représentations évoluent et ne restent pas 
figées. Au contraire, elles sont modifiables au fil du temps lorsqu’elles sont confrontées à une 
représentation différente du même objet. Danver parle alors de conflit cognitif lorsque notre 
représentation initiale ne correspond pas à ce qui se passe réellement, lorsque nous devons 
aller au-delà de nos connaissances jusque-là intégrées.  
L’ouvrage des grandes notions de pédagogie (Chaduc, de Macquenem & Larrald, 2001) va 
plus loin dans la définition de ce concept car il fait référence aux représentations sociales. Ces 
représentations permettent de catégoriser le monde, les gens et les phénomènes qui nous 
entourent. Elles sont en grande partie construites sur des aspects irrationnels et subjectifs 
(affectivité, perceptions, etc.) et notamment aussi sur les contraintes que nous impose la 
société. Cette catégorisation nous permet de mieux appréhender notre environnement et de 
mieux nous y adapter. Ces auteurs annoncent que les représentations peuvent être abordées à 
l’école car, là aussi, elles évoluent beaucoup « en fonction de l’âge, de l’expérience, de 
l’éducation et de l’instruction reçues, mais on peut se demander dans quelle mesure l’école 




des représentations de son époque ? » (Chaduc, de Macquenem & Larrald, 2001, p.277). 
Toutefois, les connaissances des élèves sont « souvent fausses et incomplètes » (Chaduc, de 
Macquenem & Larrald, 2001, p.239) et il s’agit donc pour l’enseignant de les faire évoluer. 
Les connaissances fausses et incomplètes de ces auteurs peuvent correspondre aux concepts 
spontanés de Vygotski puisque lui aussi mentionne le fait que c’est à l’école, avec l’aide 
d’adultes, que les élèves transforment ces derniers - qui sont personnels à chacun - en 
concepts scientifiques. 
Yves Reuter avance que les représentations d’un sujet sont un système de connaissances que 
ce dernier construit et auquel il peut se référer en tout temps. En effet, « chacun cherche à 
expliquer le monde qui l’entoure en élaborant des idées et des raisonnements à partir de ce 
qu’il sait ou de ce qu’il croit savoir » (Reuter, 2012, p.195). Ces connaissances dépendent 
donc fortement du contexte dans lequel elles ont été produites et « peuvent se révéler plus ou 
moins pertinentes au regard des connaissances reconnues dans les sphères « savantes » ou 
scolaires » (Reuter, 2012, p.195). 
Tous les auteurs sont donc d’accord sur le fait que nos représentations s’élaborent en fonction 
de nos propres expériences et de notre vécu, en interaction avec le monde qui nous entoure, et 
qu’elles peuvent évoluer au fil du temps. Nous pouvons alors comparer ces représentations 
mentales aux représentations sociales. Ces dernières sont, en plus de ce qui a été défini 
auparavant, communes à un grand nombre, elles sont une réalité partagée et sont 
culturellement déterminées.  
Ces représentations sont présentes autant dans le fonctionnement d’un individu que dans celui 
d’un groupe. Comme nous l’avons énoncé auparavant à propos des représentations et comme 
le stipule Mannoni (1998), lorsqu’il s’agit de représentations sociales, la logique, la théorie et 
le scientifique sont mis de côté et c’est l’affectivité qui prend le dessus. Il y a donc un côté 
irrationnel aux représentations, qu’elles soient sociales ou mentales, et il n’y a nul besoin 
qu’elles soient exactes ou conformes. «  Elles n’ont pas besoin de preuves pour être, 
éventuellement elles tirent les preuves d’elles-mêmes, et, sans se préoccuper d’être elles-
mêmes prouvées, elles s’offrent à prouver les choses en dehors d’elles » (Mannoni, 1998, 
p.7). À la différence des représentations mentales, la représentation sociale a acquis, au cours 
de son évolution, une valeur socialisée, donc partagée par un ensemble de personnes, mais 
également une fonction socialisante, c’est-à-dire qu’elle est constituante d’un groupe et de sa 




Selon Moscovici (1976), il y a deux processus liés aux représentations sociales : 
l’objectivation et l’ancrage. Le premier désigne le fait de rendre concret quelque chose qui est 
abstrait, et le second est le fait de s’approprier un nouvel objet et de l’intégrer à notre cadre de 
référence, même si, au départ, il n’est pas compatible avec ce même cadre de référence. Ces 
deux processus sont surtout utilisés lors d’une confrontation avec quelque chose d’inhabituel 
et d’étrange. Ils permettent à un individu d’appréhender la nouveauté et voir même de la faire 
sienne.  
Mannoni (1998) établit une hiérarchisation des représentations. En premier lieu, il place les 
représentations mentales sur lesquelles se basent les représentations sociales. Puis, en dernière 
position,  il met les stéréotypes car les représentations sociales sont constitutives de ceux-ci. 
Stéréotypes 
Danver (1994) explique que, dans tout stéréotype, il y a un effet de simplification et de  
réduction d’un groupe donné à quelques une de ses caractéristiques. Par exemple, on dira des 
garçons qu’ils sont brusques et que les filles sont plus douces. Mais il y a aussi un effet de 
généralisation de ces caractéristiques à l’ensemble des individus de la communauté visée. On 
stipulera donc que tous les garçons, sans exception ou presque, sont brusques et que toutes les 
filles sont douces et délicates. Les stéréotypes ne seraient donc pas faux, ils seraient basés sur 
des faits réels et observables. Mais ces stéréotypes sont inexacts car réducteurs et généralisés 
de façon abusive.  
Le dictionnaire de la formation et du développement personnel (Bellenger & Pigallet, 1996), 
apporte un élément de plus en définissant le stéréotype comme étant une idée fixe, 
caricaturale, souvent négative et non objective à propos de divers groupes de personnes. Il est 
une forme de croyance et de catégorisation des traits, des comportements que nous attribuons 
aux membres d’une communauté. Les stéréotypes que nous intégrons nous viennent de notre 
environnement et nous sont transmis, dans la plupart des cas, de manière inconsciente. Nous y 
adhérons donc sans vraiment les questionner.  
Devaux (1996) se penche sur les stéréotypes à l’école et affirme qu’ils font partie de 
l’éducation et de la mémoire collective de la classe. Il incombe donc à l’enseignant-e de 





Dans le dictionnaire de l’éducation (Croiset, 2008, p.637), il est dit que « l’utilisation des 
stéréotypes se fait de manière automatique et bien souvent à l’insu de l’observateur ». Cela 
montre bien, comme le signalent les auteurs cités plus haut, que les stéréotypes sont souvent 
inconscients et hors de contrôle tant qu’ils ne deviennent pas réfléchis. Comme l’annonçait 
déjà Devaux, l’enseignant-e ne se rend peut être pas compte qu’il-elle véhicule lui-elle aussi 
des stéréotypes, et pourtant c’est bien le cas.  
Dans son petit glossaire pour penser et construire l’égalité à l’école (distribué pendant ses 
cours à l’Université de Lausanne), Sylvie Durrer donne une définition du stéréotype qui 
reprend tous les points importants en avant. Les stéréotypes ne prennent plus en compte 
l’individu mais le groupe. Comme l’expliquait Danver, la stéréotypisation résulte d’une 
réduction de l’ensemble d’un groupe à la même caractéristique. Il y a donc un processus 
paradoxal, la simplification d’une des qualités d’une communauté ainsi que sa généralisation 
à l’ensemble de cette communauté. Il n’y a là aucun fondement objectif, ni scientifique. Ce ne 
sont des catégories forgées que sur des aspects qui relatent des différences entre les diverses 
sociétés. De plus, Sylvie Durer précise que les stéréotypes sont bien issus de constructions 
sociales et ne sont donc pas innés. 
Dans le livret pédagogique paru en 2010 et fournit par ASBL (association sans but lucratif) 
Genderatwork, il est mis en avant le fait qu’il existe plusieurs types de stéréotypes, 
notamment le stéréotype sexiste. Des caractéristiques sont donc attribuées aux personnes en 
fonction de leur sexe. Comme par exemple le fait de dire que c’est à la femme de faire la 
vaisselle et le ménage, ou encore que c’est à l’homme de faire vivre sa famille. On y ajoute 
que ce sont des idées largement répandues, mais il faut bien être conscient que ce ne sont que 
des croyances et pas nécessairement ce qui se passe en réalité.  
Mosconi (2010) amène une nouvelle approche du stéréotype. Selon elle, il peut y avoir des 
rapports de force liés aux stéréotypes. En effet, un groupe peut chercher à se valoriser en 
dominant un autre groupe. C’est ainsi que les stéréotypes de genre révèlent une forme de 
hiérarchisation entre hommes et femmes car les valeurs qu’ils véhiculent sont conformes à 
l’ordre social des sexes, ordre qui est inégal et qui n’est pas en faveur du sexe féminin. Le fait 
que ces stéréotypes soient inconscients amène la population des groupes concernés à se 
conformer aux rôles qui leur sont attribués sans interpréter son comportement, ses jugements, 
ses attentes et ses conduites. Comme l’ont mentionné d’autres auteurs, les stéréotypes sont un 





Le terme « genre » provient du mot anglais « gender » qui est apparu pour la première fois 
dans les années 70 et qui s’est progressivement répandu. Le « gender » est le résultat d’une 
socialisation différenciée selon le sexe d’une personne, c’est le genre social (Sieburg, 1997, 
p.9). 
Fougeyrollas-Schwebel (2003) annonce que le concept de genre part du principe que les 
différences sexuelles propres ne constituent pas et ne justifient pas les inégalités entre les êtres 
sociaux. En effet, il ne faut pas confondre genre et sexe car ces deux termes ne sont pas 
synonymes. Le sexe fait référence aux différences biologiques (mâles – femelles) et est, de ce 
fait, un caractère inné défini à la naissance : seules les femmes peuvent mettre au monde un 
enfant et l’allaiter. Or, le concept de genre est une construction culturelle qui s’acquière avec 
le temps - il n’est donc pas défini à la naissance : hommes et femmes peuvent langer un 
nourrisson, aucun obstacle physiologique n’empêche cela. Les différences biologiques ne 
devraient de ce fait pas être une justification aux inégalités existantes entre les hommes et les 
femmes : il n’y aurait, par exemple, aucune raison de moins rémunérer une femme par rapport 
à un homme pour un même poste en invoquant une différence biologique/de sexe. 
Pour définir le concept de genre, Schärer (2006) s’y prend en trois temps. Premièrement, cette 
auteure s’intéresse au genre grammatical dont elle puise la définition dans Grevisse (1993) 
« une propriété du nom qui le communique, par le phénomène de l’accord, au déterminant, à 
l’adjectif épithète ou attribut, parfois au participe passé, ainsi qu’au pronom représentant le 
nom » (Grevisse, 1993, p.705 ainsi que Schärer, 2006, p.31). Pour analyser le terme de genre, 
Schärer compare la langue allemande à la langue française en mettant en évidence que le 
français distingue deux genres - le masculin et le féminin - alors que l’allemand en distingue 
trois - le masculin, le féminin et le neutre. Certaines des conclusions tirées sont qu’en 
français, il existe une frontière marquée entre le masculin et le féminin en ce qui concerne la 
catégorie du genre grammatical. Même si, au pluriel, la catégorie du genre a tendance à 
disparaître, Schärer signale que contrairement à l’allemand, c’est le genre masculin qui 
prédomine en français. Deuxièmement, Schärer analyse le lien entre le genre grammatical et 
le sexe. Elle définit ce dernier comme « le genre naturel des êtres animés » (Schärer, 2006, 
p.39) et comme étant d’ordre biologique et extralinguistique (rappelons qu’elle considère le 
genre comme un ordre grammatical). Pour distinguer sexe et genre, cette auteure - tout 




premier ainsi que « masculin » et « féminin » pour le second. En effet, Schärer estime que la 
désignation du sexe et du genre se confondent trop facilement dans l’utilisation des termes 
« masculin » et « féminin ».  Finalement, Schärer cite la définition donnée plus haut de 
Sieburg (1997, p.9), c’est-à-dire qu’elle considère le « gender » comme le genre social, qui 
résulte d’une socialisation différenciée selon le sexe d’un individu. 
Schärer évoque également les noms communs de personnes en se basant notamment sur la 
grammaire de Grevisse et met en avant qu’en ce qui concerne ce sujet, le genre est conforme 
au sexe. C’est-à-dire que pour évoquer une personne mâle, on utilise le genre masculin et 
pour se référer à une personne femme, c’est le genre féminin qui est utilisé. Notons toutefois 
qu’il existe plusieurs catégories de noms communs de personnes dont le sexe ne correspond 
pas au genre, comme par exemple, « une sentinelle, une forme féminine qui se réfère très 
souvent à un homme » (Schärer, 2006, p.113). 
Declercq (2008) utilise la notion de construction d’identité sexuée qui est « la manière dont 
l’enfant prend conscience qu’il est un garçon ou une fille » (Declercq, 2008, p.1). Cela 
dépend du sexe biologique mais aussi de la culture dans laquelle l’individu évolue. Cette 
dernière est importante car le rôle attribué aux hommes et aux femmes peut fortement varier 
en fonction des cultures. Declercq donne l’exemple des Tchambuli de Nouvelle Guinée car 
les traits de personnalité attribués aux femmes et aux hommes diffèrent fortement de 
l’Occident : les premières sont dominantes et s’occupent des affaires, tandis que les 
deuxièmes sont dépendants et passifs. C’est pour cela que l’identité sociale d’un individu est 
intimement liée à son entourage social : « l’autre renvoie constamment des images de soi qui 
font partie intégrante de la construction de l’identité. L’individu parvient à se connaître en 
intériorisant le point de vue d’autrui » (Declercq, 2008, p.2). 
Pour revenir à l’identité sexuée, Declercq explique que cette construction se fait en plusieurs 
étapes. Pour résumer, l’enfant distingue tout d’abord les deux sexes pour ensuite les identifier 
et prendre conscience de son appartenance à l’un des deux groupes. Enfin, il s’approprie les 
rôles correspondant à son sexe. Notons que malgré le fait que Declercq fasse essentiellement 
référence à l’identité sexuée, il existe deux autres appellations pour parler de l’identité 
constituée par le sexe : l’identité sexuelle - conviction d’être un garçon ou une fille, adoption 
de comportement dits de garçons ou de filles et choix du partenaire sexuel - et l’identité de 




Mosconi (2010) définit le concept de genre en tant que système social dans lequel est établi 
un rapport de pouvoir, les hommes - les garçons - dominant les femmes - les filles. En effet, 
cette auteure dénonce l’existence d’une hiérarchie dans les attributs physiques et 
psychologiques ainsi que dans les rôles et les conduites. La théorie du genre présentée par 
Mosconi va même jusqu’à dire que le sexe d’état civil est une construction juridique - et donc 
ne représente pas le sexe biologique. 
Dans le livret pédagogique paru en 2010 et fournit par ASBL (association sans but lucratif) 
Genderatwork, on ne parle pas de hiérarchie à proprement dite mais il est quand même 
question de l’existence de règles - implicites et explicites - qui régissent les relations entre les 
femmes et les hommes en leur attribuant des travaux, des valeurs, des responsabilités et des 
obligations différentes. Ces règles, cette hiérarchie des caractéristiques d’un individu, sont 
élaborées de manière totalement arbitraire. Elles n’auraient donc aucune raison d’être 
puisque, différences purement biologiques mises à part, chaque individu est capable 
d’acquérir les mêmes compétences et d’effectuer les mêmes actions. Il est probable, par 
exemple, de relever plus de différences entre deux femmes ou deux hommes comparé(e)s 
entre elles/eux, qu’en comparant une femme avec un homme. 
Sylvie Durrer (durant ses cours à l’Université de Lausanne) apporte un élément nouveau à ce 
concept en affirmant que toutes ces différences apprises entre les femmes et les hommes sont 
susceptibles de changer avec le temps. Le concept de genre étant une construction culturelle 
déterminée par le contexte historique, il peut être différent selon les lieux et n’est donc pas 
voué à rester inchangé. Il est même important de s’activer à faire évoluer ces règles implicites 
et explicites qui régissent notre vie car elles sont discriminantes. En effet, la capacité des 
personnes à développer leur vie en fonction de ce qu’elles aiment réellement faire en est 
considérablement limitée et réduite. Rappelons ici que l’école suisse prône l’égalité des 
chances et souhaite de ce fait que filles et garçons aient les mêmes possibilités d’accès aux 





6. Méthode de recherche 
Contexte de la recherche et population concernée 
 Classe 1 Classe 2 
Nombre d’élèves 24 21 
Nombre de filles 12 15 
Nombre de garçons 12 6 
Degré7 Cycle I - 3P Cycle II - 5P 
 
La classe de 3P se situe dans l’agglomération d’une grande ville vaudoise. La population du 
collège est très hétérogène et il y a une grande diversité culturelle. Certaines familles sont de 
niveau social relativement bas alors que d’autres sont assez aisées. Dans la classe en question, 
il y a plusieurs élèves allophones dont certains ont dû suivre des cours de français intensif. Il y 
a donc des niveaux disparates au sein des élèves. Beaucoup ne sont pas originaires de Suisse, 
certains viennent de pays européens, d’autres encore sont originaires de pays africains ou de 
pays sud-américains. Dans l’école, il y a en tout six classes qui sont tenues par des femmes. Il 
y a également deux logopédistes de sexe féminin. Il y a tout de même deux hommes que les 
élèves rencontrent régulièrement, il s’agit du concierge et du directeur de l’établissement. 
L’école qui accueille la classe de 5P se situe dans un petit village aisé du canton de Vaud. Les 
enfants qui la fréquentent proviennent parfois de villages proches mais le niveau social est 
tout aussi élevé que celui de l’emplacement géographique de l’école. Les habitants de ces 
villages sont majoritairement originaires de pays anglophones ce qui explique pourquoi les 
élèves parlent souvent couramment le français et l’anglais. Les parents de ces derniers 
occupent, pour la plupart, de hauts postes et certains doivent, de temps en temps, s’absenter 
pour des voyages d’affaires, laissant leurs enfants à la garde de nounous. L’école ne comporte 
que cinq classes et seules des femmes y travaillent : enseignantes généralistes, maîtresse 
d’appui, de couture, etc. Néanmoins, il est possible de rencontrer, à différents moments de la 
journée, un personnage masculin : le concierge.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 Les degrés correspondent ici au nouveau langage instauré par HarmoS, c’est-à-dire qu’en 3P les élèves sont âgés de 6-7 ans 




Calendrier des activités 
Semaines (année 2013) Activités Mode 
26-30 août Pré-test8 En individuel 
09 – 13 septembre Entretiens individuels9 Échantillon de 8 filles et 8 garçons tirés au sort 
16 – 20 septembre Entretiens individuels Échantillon de 8 filles et 8 garçons tirés au sort 
23 – 27 septembre Activité 1 : métiers10 En collectif et en groupe de 2-3 élèves 
30 septembre – 04 octobre Activité 2 : métiers11 En collectif et en individuel 
07 – 11 octobre Activité 3 : métiers12 En collectif 
14 – 25 octobre Vacances - 
28 octobre – 01 novembre Échange du matériel entre les deux classes 
En collectif et en 
individuel 
04 – 08 novembre Activité 1 : jouets13 En groupe et en collectif 
11 – 15 novembre Activité 2 : jouets14 En groupe 
18 – 22 novembre Échange du matériel et bilan En collectif et en individuel 
25 – 29 novembre Post-test15 En individuel 
02 – 06 décembre Entretiens individuels Échantillon de 8 filles et 8 garçons tirés au sort 
09 – 13 décembre Entretiens individuels Échantillon de 8 filles et 8 garçons tirés au sort 
16 – 20 décembre - - 
  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Pour consulter le pré-test, voir « 12. Annexes, annexe 1 ». 
9 Pour une description détaillée, voir « 6. Méthode de recherche, entretiens individuels » et « 8. Analyse des entretiens 
individuels », pages 25 et 49.  
10 Lire la description de l’activité, pages 26-27. 
11 Lire la description de l’activité, pages 28-29. 
12 Lire la description de l’activité, page 30. 
13 Lire la description de l’activité, pages 31-32. 
14 Lire la description de l’activité, page 33. 





Afin de récolter nos données, nous avons commencé par donner à tous nos élèves un pré-test,  
à remplir par écrit, pour pouvoir dresser un état des lieux de leurs représentations initiales 
concernant le genre des métiers. Ensuite, nous sommes intervenues à plusieurs reprises en 
classe au travers d’une séquence d’apprentissage ; notre but étant de les confronter à leurs 
propres stéréotypes et de leur donner ainsi un autre point de vue que celui qui est socialement 
inscrit. Finalement, nous avons fait passer un post-test à nos élèves qui nous a permis de 
comparer et d’analyser l’évolution des représentations de ces derniers. Bien que la classe 
entière ait participé aux tests et aux activités, nous avons tiré au sort un échantillon d’élèves - 
quatre filles et quatre garçons dans chaque classe de stage - afin d’effectuer une série 
d’entretiens individuels que nous avons enregistrés pour mieux pouvoir les exploiter. 
Notons également que notre séquence d’enseignement est inspirée notamment  des documents 
pédagogiques « L’école de l’égalité » et « Filles et garçons : cassons les clichés » qui 
proposent de nombreuses activités, selon les degrés, pour lutter contre les stéréotypes de 
genre. Nous n’avons pas repris ces activités telles quelles mais les avons utilisées comme fil 
conducteur pour mettre au point des moments d’enseignement plus spécifiques à notre 
situation.  
Schéma explicatif de notre analyse 
Classe 1 – Cycle 1 – 3P 




Comme le montre le schéma explicatif, nous avons observé les effets de notre intervention sur 
le long terme - d’août à décembre - dans chacune des classes. Notre analyse se base donc sur 
des données longitudinales - évolution dans le temps des représentations des élèves - mais 
aussi sur des données transversales - croisement des résultats entre les deux classes.  
Classe 2 – Cycle II – 5P 




Pré-test et post-test16 
Consigne du Pré-test Consigne du Post-test 
Au pays imaginaire des ours. Madame Ourse 
et Monsieur Ours se ressemblent comme 
deux gouttes d'eau. Ils ont la même taille, la 
même corpulence, les mêmes griffes, la 
même tête… Impossible de les distinguer! 
Et pourtant, pour chacun des ours des pages 
suivantes tu vas devoir répondre à la question 
suivante : Qui est-ce? Madame Ourse? 
Monsieur Ours? Ou bien l'un comme l'autre, 
car les deux peuvent faire ce métier ? 
Au pays imaginaire des éléphants. Madame 
Éléphante et Monsieur Éléphant se 
ressemblent comme deux gouttes d'eau. Ils 
ont la même taille, la même corpulence, la 
même trompe, les mêmes grandes oreilles, la 
même tête… Impossible de les distinguer! 
Et pourtant, pour chacun des éléphants des 
pages suivantes tu vas devoir répondre à la 
question suivante : Qui est-ce? Madame 
Éléphante? Monsieur Éléphant? Ou bien l'un 
comme l'autre, car les deux peuvent faire ce 
métier? 
Le pré-test et le post-test sont presque identiques17, les différences résident essentiellement 
dans la mise en page : le but étant pour les élèves d’associer des métiers à une fille et/ou à un 
garçon. De plus, le questionnaire était à remplir individuellement, dans les mêmes conditions 
qu’une évaluation.  
Lors des deux tests, nous avons demandé aux élèves d’observer des images mettant en scène 
un ours ou un éléphant exerçant les mêmes métiers. Les élèves devaient réfléchir et 
déterminer si cela pouvait correspondre plutôt à Madame, une femme, à Monsieur, un 
homme, ou à Madame et Monsieur, à une femme et à un homme. À travers cette activité, nous 
cherchons donc à connaître les métiers que les élèves associent plutôt aux femmes, aux 
hommes ou aux deux sexes.  
Pour cela, nous avons choisi 20 métiers : peintre, politicien-ne, couturier-ère, coiffeur-euse, 
docteur-oresse, fleuriste, paysan-ne, infirmier-ère, cuisinier-ère, maître-sse, homme-femme de 
ménage, informaticien-ne, serveur-euse, pompier-ère, caissier-ère, patrouilleur-euse scolaire, !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
16 Nous nous sommes fortement inspirées d’une activité proposée dans « Filles et garçons : cassons les clichés » pour créer ce 
pré-test et ce post-test. 




architecte, gardien-ne de zoo, pharmacien-ne, bibliothécaire. À noter qu’aucune indication, 
écrite ou orale, n’était ajoutée pour donner des informations sur le métier représenté. Il était 
donc à la charge de l’élève d’imaginer le métier évoqué dans chaque image.  










Après chaque test que nous avons fait passer, nous avons interrogé individuellement les 
élèves sélectionnés lors du tirage au sort sur le raisonnement qui leur a permis de choisir une 
réponse (ce métier est plutôt fait pour un homme, une femme ou pour les deux sexes). Nous 
avons enregistré les interviews afin de pouvoir exploiter au mieux les dires des élèves et ainsi 
procéder à une analyse pertinente. De ce fait, nous avons pu être plus objectives que si nous 
nous étions basées sur nos souvenirs de la discussion avec chaque élève ou sur les quelques 
notes que nous aurions pu prendre. 
Nous n’avions pas, au préalable, établi un canevas clair et précis pour réaliser ces entretiens. 
Cependant, nous avons listé un certain nombre de questions que nous voulions poser aux 
élèves. Par exemple : « quand tu as vu cette image, à quel métier as-tu pensé ? », « comment 
as-tu fait pour choisir une réponse ? », « qu’est-ce qui te fait penser que c’est un métier pour 
Monsieur Ours/Madame Ourse ? ». Nous avons également sélectionné quelques métiers sur 
les vingt présents dans le pré-test et post-test afin de ne pas trop allonger les entretiens 
individuels : coiffeur-euse, docteur-oresse, paysan-ne, maître-esse d’école, pompier-ère et 
caissier-ère. Nos questions ont donc exclusivement été posées pour ces professions qui ont été 
choisies de manière aléatoire. 
Description des activités 
Nous avons fait en sorte que toutes les activités suivantes puissent se rattacher à différents 
objectifs d’apprentissage du Plan d’études romand afin de ne pas compromettre l’avancement 
du programme pour les enseignant-es.  
À la suite de la description de chaque activité figure un recueil de quelques remarques 
entendues lors des discussions en classe. Elles ont été récoltées majoritairement lors de mises 
en commun durant lesquelles chaque élève pouvait exprimer ses idées, pensées et 
interrogations. Ces remarques ont été retenues par rapport à d’autres car elles ont suscité 
l’intérêt de nombreux élèves et ont donné lieu à des discussions et débats. À noter toutefois 
que ce sont les enseignantes en charge de l’animation de l’activité qui les ont relevées de 
mémoire, dès qu’il en a été possible mais inévitablement plusieurs minutes après la fin de la 
mise en commun. Certaines tournures peuvent donc ne pas correspondre au mot près à ce qui 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!




a été dit par les élèves. Néanmoins, l’idée qui voulait être exprimée à travers ces remarques a 
été respectée le plus soigneusement possible. 
 
Activité 1 sur les métiers19 
 
Déroulement (45 minutes) 
- Visionnement en collectif de deux extraits de dessins animés (Fantasia 2000 et 
Blanche-Neige et les sept nains) avec deux questions de départ : Que font les 
personnages (activité à associer à un métier) ? Où le font-ils (à l’intérieur/périmètre du 
domicile ou à l’extérieur) ? 
- Récolte des informations au tableau noir comme suit : 
Personnages masculins Personnages féminins 
Que fait-il ? Où le fait-il ? Que fait-elle ? Où le fait-elle ? 
Un soldat  A l’extérieur. Une danseuse. Devant sa maison. 
 
- Travail en groupe de deux ou trois élèves. Chaque groupe reçoit au minimum deux 
illustrations tirées de livres pour enfant et discute à partir des mêmes questions ci-
dessus : Que font les personnages ? Où le font-ils ? 
- Mise en commun. Chaque groupe expose ses résultats qui sont ajoutés au tableau noir. 
- Analyse et critique des résultats en lien avec le Plan d’études romand20 à l’aide d’un 
questionnement : Que remarque-t-on ?  Cela vous gêne-t-il si les en-têtes – !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
19 Pour cette activité, nous nous sommes inspirées d’exercices proposés par « Balayons les clichés ! ». 
20 Pour les plus petits, il s’agit de la compétence nommée « FG 11 - Exercer un regard sélectif et critique ». Pour les plus 
grands, la compétence s’appelle « FG 21 - Décoder la mise en scène de divers types de messages ». Pour les deux classes, 
c’est essentiellement la mise en évidence des stéréotypes et des messages véhiculés par ces dessins animés et illustrations qui 




personnages masculins, personnages féminins – étaient inversées ? Pourquoi ? 
Qu’est-ce qui empêcherait une femme d’être soldate ? Un homme d’être papa au 
foyer ? Est-il acceptable d’empêcher une personne d’exercer un métier qui lui plaît 
simplement parce qu’il est un homme ou une femme ? 
 
 
Remarques entendues lors du déroulement de l’activité 1 
3P 5P 
« Ça gêne quand même un peu une femme 
qui fait la police je trouve. » (V.) 
« Moi je trouve que quand même, par 
exemple pilote, moi j’ai jamais vu de femme 
pilote. J’ai toujours vu que des hommes, les 
femmes font les hôtesses de l’air plutôt. 
Alors je trouverais ça bizarre quand même si 
je voyais une femme pilote. Même si je 
pense que je lui ferais confiance. » (M.) 
« Moi, mon papa et ma maman, ils font le 
même métier. » (M.) 
« Je pense que le plus important c’est de faire 
un métier qu’on aime, qui nous plaît. » (R.) 
« Pompier c’est un métier de garçon et pas 
du tout de fille. En plus j’en ai jamais vu de 
fille faire ça, il faut être fort. » (S.) 
« Tout le monde peut faire le métier qu’il 
veut, être une fille ou un garçon ça compte 




Activité 2 sur les métiers21 
 
Déroulement (45 minutes) 
- Discussion autour du masculin et féminin du nom des métiers : Comment dit-on 
« soldat » pour une femme ? etc. Remarquer qu’il n’est pas toujours évident de savoir 
le nom féminin d’un métier. 
- Présentation d’une liste de métiers à accorder au masculin et au féminin en collectif. 
Ces deux parties peuvent se rattacher au français dans le Plan d’études romand22. 
- Chaque élève choisit un métier et reçoit deux cartes de memory. Sur l’une des cartes, 
il dessine un personnage masculin, sur l’autre un personnage féminin : les deux 
exerçant le même métier. Sur chaque carte, l’élève doit aussi inscrire le nom du métier 
(par exemple, un enseignant – une enseignante). 
- Récolter le memory et le transmettre à la classe parallèle. 
  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 Pour créer cette activité, nous nous sommes notamment inspirées de la fiche Les métiers : création d’un memory 
(discipline des arts visuels) de « L’école de l’égalité ». 
22 Pour les petits, c’est la compétence « L1 16 - Observer le fonctionnement de la langue et s'approprier des outils de base 
pour comprendre et produire des textes » et plus particulièrement la partie « Orthographe grammaticale » (identification du 
masculin et du féminin) qui est exploitée. Pour les plus grands, c’est la compétence « L1 26 - Construire une représentation 
de la langue pour comprendre et produire des textes » et plus spécifiquement la partie « Orthographe lexicale » 





Remarques entendues lors du déroulement de l’activité 2 
3P 5P 
« Mais il y a des métiers qui vont bien pour 
les deux et d’autres pas tellement. Par 
exemple soldate, ça va pas trop pour les filles 
je pense. » (L.) 
« C’est pas possible, ça existe des femmes 
soldates ? Elles peuvent pas faire ce métier je 
pense. Les filles ne sont pas assez fortes, par 
exemple pour donner un coup de pied dans 
une porte et la faire tomber. » (K.) 
« Je ne suis pas d’accord avec lui. Ça 
pourrait aussi être une femme qui fait ça. 
J’aimerais bien voir une femme qui est 
pompière moi ! » (O.) 
« Est-ce que ça existe vraiment des femmes 
pilotes ? J’en n’ai jamais vues, ça me ferait 
bizarre ! » (M.) 
« Je ne sais pas si ça existe pour les garçons 
car moi j’en ai pas vu quand je suis allé voir 
ma grand-maman à l’hôpital. » (F.) 
« Moi je sais que ça existe les femmes 
pilotes ! Quand je vais en Grèce, je vois que 






Activité 3 sur les métiers23 
 
Déroulement (5-10 minutes à chaque fois) 
- L’enseignante raconte l’histoire, le parcours d’une personne et expose des photos de 
celle-ci exerçant son métier. Sont donc présentés des femmes exerçant un métier dit 
d’homme et des hommes au métier dit de femme24. 
- Les élèves peuvent ensuite réagir. 
 
 
Remarques entendues lors du déroulement de l’activité 3 
3P 5P 
« Ahh ben moi j’aime bien les voitures 
comme cette fille qui les répare. » (C.) 
« Mais comment c’est possible qu’elle ait eu 
le courage de faire tout ça ? » (M.) 
« Moi je pense que tous les métiers sont pour 
les hommes et les femmes. » (M.) 
« Est-ce que vous pouvez nous raconter 




23 Pour élaborer cette activité, nous nous sommes basées sur la fiche A égalité : une femme traverse l’océan (discipline du 
français) de « L’école de l’égalité ». 
24! Pour les plus petits, c’est la compétence « L1 13-14 - Comprendre et produire des textes oraux d'usage familier et 
scolaire » pour le français. Cette activité se situe également dans les « Capacités transversales - démarche réflexive ». Pour 
les plus grands, la compétence « L1 23 - Construire et comprendre des textes oraux variés propres à des situations de la vie 
courante » en ce qui concerne la discipline du français. Ainsi que « FG 25 – Reconnaître l’altérité et développer le respect 




Activité 1 sur les jouets25 
 
Déroulement (45 minutes) 
- Les enfants travaillent en groupe. Chaque groupe reçoit plusieurs pages de différents 
catalogues de jouets. 
- En priorité, chaque groupe doit découper les jouets qui sont mis en scène avec des 
enfants. Ensuite, des jouets seuls peuvent être découpés.  
- Chaque groupe vient coller ses jouets au bon endroit sur les affiches. 
Garçons Les deux Filles 
   
 
- Discussion et remarques par rapport à l’activité26. 
  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
25 Nous nous sommes notamment inspirées de l’activité Les médias : les femmes et les hommes dans la publicité (discipline 
du français) de « L’école de l’égalité ».!
26 Pour les plus petits, il s’agit de la compétence « FG 11 - Exercer un regard sélectif et critique », plus particulièrement de 
l’ « Éducation aux médias ». Pour les plus grands, il s’agit ici de développer la compétence « FG 21 – Décoder la mise en 
scène de divers types de messages » et notamment l’ « Éducation aux médias » (identification des intentions d'un message en 





Remarques entendues lors du déroulement de l’activité 1 
3P 5P 
« Ben ça quand j’étais petit je jouais avec ma 
petite sœur. Mais maintenant je joue plus du 
tout avec. C’est un peu plus pour les filles je 
trouve maintenant. » (I.) 
« Je pense que c’est plutôt un jouet pour les 
garçons car je n’ai jamais vu une fille jouer 
avec ça. » (J.) 
« Les jouets pour les garçons sont beaucoup 
mieux ! En plus il n’y a pas de rose. » (D.) 
« On voit que les jouets pour les filles sont 
plutôt roses et ceux pour les garçons sont de 
couleur foncée. » (R.) 
« Bon un bateau ça peut être pour les deux. 
Mais celui pour fille sera en rose et il y aura 
des princesses. Celui pour les garçons sera 
plutôt brun avec des pirates qui massacrent 
tout ! » (F.) 
« Là on voit une fille avec le pistolet mais en 
général c’est plutôt un jouet pour les 
garçons. » (E.) 
« Moi je préfère les jouets de garçon comme 
les voitures. J’aime pas du tout jouer avec les 
Barbies. » (C.) 
« Je pense que c’est pas important de faire 
attention aux couleurs, l’important c’est de 
prendre un jouet qu’on aime. Si un garçon 
aime jouer avec une poupée, il a le droit. » 
(L.) 
« Moi je joue souvent avec mes sœurs à ça. 
Je trouve pas que c’est plus pour les filles. » 
(D.) 
« Je trouve que ça fait quand même bizarre 
un garçon qui joue à la poupée ou qui se 





Activité 2 sur les jouets27 
 
Déroulement (en parallèle avec d’autres disciplines) 
- Chaque élève apporte un (ou plusieurs) jouet avec lequel sera constitué le catalogue de 
jouet de la classe. 
- Au fur et à mesure des disponibilités, les élèves viennent en groupe se photographier 
avec des jouets (ce sont eux qui sont les « modèles » et le photographe) : mise en 
scène de garçons jouant avec des jouets dits de fille et de filles jouant avec des jouets 
dits de garçon28. 
- L’enseignante rassemble les meilleures photos pour constituer le catalogue de jouets 
de la classe. 
- Échange des catalogues avec la classe parallèle. 
 
 
Remarques entendues lors du déroulement de l’activité 2 
3P 5P 
« J’ai pas tellement envie d’avoir une photo 
de moi avec ce jouet de fille. » (A.) 
« Moi [c’est un garçon] des fois je joue aux 
poupées avec mon petit frère mais je le dis 
pas trop. » (M.) 
 
  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
27 Nous nous sommes inspirées de l’activité Les médias : les femmes et les hommes dans la publicité (discipline du français) 
de « L’école de l’égalité ». 
28 Pour les plus petits, nous nous situons dans la compétence « FG 11 — Exercer un regard sélectif et critique », notamment 
dans la partie « Utilisation d’un environnement multimédia ». Pour les plus grands, il s’agit ici de développer la compétence 





7. Analyse des résultats 
Après avoir récolté les résultats de nos tests sous forme de tableaux29, nous avons réalisé les 
graphiques suivants afin d’avoir les principales données regroupées. Premièrement, les 
résultats des 3P et des 5P sont séparés. Puis, pour chacun des tests, nous avons élaboré un 
graphique pour les résultats obtenus pour l’item « Monsieur Ours », un autre pour ceux de 
« Madame Ourse » et finalement un dernier pour ceux de « Monsieur Ours et Madame 
Ourse ». Dans chacun de ces graphiques, nous pouvons observer les 20 métiers représentés 
dans notre pré-test et post-test, c’est-à-dire : peintre, politicien-ne, couturier-ère, coiffeur-
euse, docteur-oresse, fleuriste, paysan-ne, infirmier-ère, cuisinier-ère, maître-sse, homme-
femme de ménage, informaticien-ne, serveur-euse, pompier-ère, caissier-ère, patrouilleur-euse 
scolaire, architecte, gardien-ne de zoo, pharmacien-ne, bibliothécaire. Les barres de résultats 
représentées en vert clair correspondent aux garçons, celles en vert foncé aux filles. Ce qui 
implique que nous pouvons ainsi facilement voir, par exemple, le nombre de filles de 3P à 
avoir choisi le métier de pompier pour les hommes.   
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Observations des résultats de la classe de 3P (pré-test) 
« Monsieur Ours » ou les métiers dits d’homme 
• 7 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus ou égal à 50%), 
comme étant des métiers dits d’homme : peintre, paysan, cuisinier, informaticien, 
pompier, patrouilleur, architecte.  
• 3 sur ces 7 métiers obtiennent des scores très élevés : paysan, pompier et patrouilleur.  
• 3 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les hommes : 
maître, caissier, pharmacien. 
• Tous les métiers ont obtenu au moins un vote pour les hommes.  
 
« Madame Ourse » ou les métiers dits de femme 
• 5 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus ou égal à 50%), 
comme étant des métiers dits de femme : couturière, fleuriste, maîtresse, femme de 
ménage, caissière.  
• Aucun de ces 5 métiers n’a obtenu de score très élevé. 
• 7 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les femmes : 
peintre, paysanne, informaticienne, pompière, patrouilleuse, architecte, gardienne de 
zoo.  
• Tous les métiers ont obtenu au moins un vote pour les femmes.  
 
« Monsieur Ours et Madame Ourse » ou les métiers dits mixtes 
• 1 métier sur 20 est considéré, par la majorité des élèves (plus ou égal à 50 %), comme 
étant un métier dit mixte : pharmacien-ne. 
• Ce métier n’a pas obtenu un score très élevé.  
• 3 sur les 20 métiers sont peu apparentés à la mixité (ont été choisis moins de 5 fois) : 
paysan-ne, pompier-ère, patrouilleur-euse.  





Remarques par rapport aux résultats et observations de la classe de 3P (pré-test) 
Il y a 35% des métiers qui sont majoritairement apparentés aux hommes, 25% des mêmes 
professions le sont aux femmes alors que 5% seulement sont liés à la mixité. Il y a donc plus 
de métiers qui sont considérés comme étant « masculins ». De plus, les scores obtenus par ces 
métiers dits « pour les hommes » sont plus élevés que les scores obtenus par les métiers 
« féminins » et « mixtes ». Globalement les hommes se voient attribuer des métiers plus 
physiques et en extérieur alors que ceux des femmes sont moins physiques et plutôt en 
intérieur. 
Il est important de remarquer que les élèves ont tout de même passablement associé la mixité 
aux divers métiers, au total 29% des réponses des élèves (142 réponses sur 480). Il n’y a 
cependant pas de métier qui soit majoritairement associé aux deux sexes. Les élèves semblent 
donc plus facilement apparenter un métier à un homme ou à une femme plutôt que comme 
étant mixte. Mais il est intéressant de noter que malgré le fait que peu de professions soient 
considérées comme étant pour les deux sexes, il y a tout de même un certain nombre de 
réponses pour la mixité. C’est sans doute à cause de ces 29% de réponses que nous ne 
constatons que peu de scores élevés pour les résultats de « Monsieur Ours » et de « Madame 






















Observations des résultats de la classe de 3P (post-test) 
« Monsieur Ours » ou les métiers dits d’homme 
• 5 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus ou égal à 50%), 
comme étant des métiers dits d’homme : peintre, politicien, paysan, pompier, 
patrouilleur.  
• 2 sur ces 6 métiers obtiennent des scores très élevés : peintre, paysan. 
•  6 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les hommes : 
coiffeur, fleuriste, infirmier, homme de ménage, serveur, pharmacien. 
• 2 métiers n’ont obtenu aucun vote pour « Monsieur Ours » : maître d’école, caissier. 
 
« Madame Ourse » ou les métiers dits de femme 
• 3 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus ou égal à 50%), 
comme étant des métiers dits de femme : fleuriste, maîtresse d’école, femme de 
ménage. 
• 1 sur ces 3 métiers obtient un score très élevé : femme de ménage.  
• 6 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les femmes : 
politicienne, doctoresse, cuisinière, informaticienne, patrouilleuse, architecte.  
• 3 métiers n’ont obtenu aucun vote pour « Madame Ourse » : peintre, paysanne, 
pompière. 
 
« Monsieur Ours et Madame Ourse » ou les métiers dits mixtes 
• 4 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité de la classe (plus ou égal à 50 %), 
comme étant des métiers dit mixtes : informaticien-ne, serveur-euse, caissier-ère, 
gardien-ne de zoo. 
• Aucun de ces 4 métiers n’a obtenu un score très élevé.  
• 2 sur les 20 métiers sont peu apparentés à la mixité (ont été choisi moins de 5 fois) : 
peintre, femme de ménage.  





Remarques par rapport aux résultats et observations de la classe de 3P (post-test) 
Il y a 25% des métiers qui sont majoritairement apparentés aux hommes, 15% des mêmes 
professions le sont aux femmes et 20% sont liés à la mixité. Il y a donc plus de métiers qui 
sont considérés comme étant « masculins ». De plus, les scores obtenus par ces métiers dits 
« pour les hommes » sont plus élevés que les scores obtenus par les métiers « féminins » et 
« mixtes ». Il semblerait donc que les élèves entrevoient le monde du travail comme étant plus 
masculin que féminin ou encore ouvert autant aux hommes qu’aux femmes. Notons que les 
métiers associés en grande partie aux hommes sont plus physiques et se passent en extérieur 
alors que les métiers féminins sont moins physiques et se pratiquent en intérieur, dans un 
milieu clos.  
Il est intéressant de remarquer que 37% des réponses des élèves sont associés à la mixité dans 
les métiers, ce qui représente le pourcentage de réponses le plus élevé. En effet, 32% des 
réponses totales des élèves correspondent à celles pour « Monsieur Ours », quant à « Madame 
Ourse », 27% lui sont attribués.  
Nous pouvons constater que des scores nuls sont apparus pour certaines professions. 
Lorsqu’un métier n’est pas représentatif de l’un des sexes, c’est-à-dire que le score obtenu est 
bas, il l’est par ailleurs très fortement pour le sexe opposé. Par exemple, nous voyons un score 
nul pour les maîtres d’école, en revanche une grande majorité des réponses des élèves rattache 
le métier d’enseignant aux femmes. Nous remarquons également que deux métiers ne sont pas 
du tout représentatifs de la mixité selon les élèves, mais nous les retrouvons comme l’étant 
très largement, l’un pour « Madame Ourse » (femme de ménage) et l’autre pour « Monsieur 






Comparaison des résultats du pré-test et du post-test de la classe de 3P  
Premièrement, il est important de noter que 37% des réponses totales des élèves sont en 
faveur de la mixité. On peut alors constater une augmentation de 8% par rapport au test 
pratiqué en août. Cela ne paraît pas être un grand changement, mais ces 37% représentent 
maintenant le pourcentage le plus élevé car seulement 32% et 27% des réponses sont en 
faveur réciproquement des hommes et des femmes. La tendance s’est inversée car lors du pré-
test, les élèves attribuaient plus de réponses aux hommes (39%), puis aux femmes (31%) et 
finalement à la mixité (29%). Il apparaît donc que les élèves comprendraient le monde du 
travail comme étant plus ouvert aux deux sexes qu’auparavant. 
Il est également bon de commenter l’évolution des représentations des métiers chez les élèves. 
Grâce aux résultats de nos tests, nous pouvons constater que le pourcentage de réponses 
associées à la masculinité ou à la féminité des métiers diminue entre le premier et le second 
test (de 35% à 25% pour les métiers dits « masculins » et de 25% à 15% pour les métiers dits 
« féminins »). Au contraire, le pourcentage de métiers liés à la mixité augmente (de 5% à 
20%), ce qui peut indiquer une prise de conscience de la part des élèves. En effet, nous 
pouvons penser qu’ils ne voient plus un métier comme étant uniquement réservé aux hommes 
ou aux femmes, mais bien qu’un travail peut être attribué à une femme et à un homme. De ce 
fait, le métier de pompier peut être exercé par un homme et par une femme. Malgré ces 
résultats, c’est seulement dans les métiers apparentés aux hommes que nous constatons encore 
les scores les plus élevés. 
Concernant les professions dites « d’homme », trois métiers ont disparu au mois de novembre 
(architecte, cuisinier, informaticien). Moins de métiers sont donc apparentés à la masculinité 
qu’auparavant mais certains étaient et restent encore des métiers d’hommes pour les élèves 
(peintre, paysan, pompier, patrouilleur scolaire). Notons que ce sont des métiers souvent très 
exigeants au niveau des responsabilités, qu’ils sont physiques et qu’ils s’exercent tous les 
quatre en extérieur. Les élèves ne les considèrent pas du tout comme étant associés aux 
femmes. Nous remarquons la même tendance pour les métiers qui sont associés aux femmes, 
deux métiers disparaissent au mois de novembre (couturière, caissière). Il y a tout de même 
des métiers qui sont pensés, lors des deux tests, comme étant majoritairement réservés aux 
femmes (fleuriste, maîtresse d’école, femme de ménage). Pour ces métiers-ci, nous constatons 
qu’ils se pratiquent plutôt en intérieur et qu’ils ne sont pas du tout envisagés pour les hommes 









Observations des résultats de la classe de 5P (pré-test) 
« Monsieur Ours » ou les métiers dits d’homme 
• 9 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme 
étant des métiers dits d’homme : peintre, paysan, cuisinier, pompier, patrouilleur 
scolaire, architecte, politicien, docteur, informaticien. 
• 4 sur ces 9 métiers obtiennent des scores très élevés voire quasi absolus : paysan, 
pompier, patrouilleur scolaire, architecte. 
• 7 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les hommes : 
fleuriste, infirmier, maître, homme de ménage, caissier, gardien de zoo, 
bibliothécaire. 
• 1 métier n’a jamais été choisi pour « Monsieur Ours » : couturier. 
« Madame Ourse » ou les métiers dits de femme 
• 7 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme 
étant des métiers dits de femme : couturière, fleuriste, infirmière, maîtresse, femme de 
ménage, caissière, bibliothécaire. 
• 4 sur ces 7 métiers obtiennent des scores très élevés voire quasi absolus : couturière, 
fleuriste, infirmière, femme de ménage. 
• 7 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les femmes : 
peintre, politicienne, doctoresse, cuisinière, informaticienne, patrouilleuse scolaire, 
architecte. 
• 2 métiers n’ont jamais été choisis pour « Madame Ourse » : paysanne, pompière. 
« Monsieur  Ours et Madame Ourse » ou les métiers dits mixtes 
• 1 métier sur 20 est considéré, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme étant 
un métier dit mixte : gardien-ne de zoo. 
• Ce métier n’a pas obtenu un score très élevé. 
• 10 sur les 20 métiers sont peu apparentés à la mixité (ont été choisis moins de 5 fois) : 
peintre, couturier-ère, paysan-ne, infirmier-ère, cuisinier-ère, homme-femme de 
ménage, pompier-ère, patrouilleur-euse scolaire, architecte, bibliothécaire. 




Remarques par rapport aux résultats et observations de la classe de 5P (pré-test) 
Nous pouvons, tout d’abord, constater que le monde du travail est majoritairement associé 
aux hommes puisque 45% des métiers proposés ont été fortement reliés à ces derniers (35% 
pour les femmes et 5% pour les métiers mixtes). Il existe des métiers fortement liés aux 
hommes (paysan, pompier, patrouilleur scolaire, architecte) et aux femmes (couturière, 
fleuriste, infirmière, femme de ménage). En ce qui concerne les métiers dits d’homme, nous 
remarquons qu’ils sont surtout en lien avec l’extérieur tandis que les métiers dits de femme 
s’exercent dans un espace fermé. 
Ensuite, il est à noter que les élèves ont très peu opté pour la mixité des métiers. C’est-à-dire 
que cette classe a rarement choisi l’option « les deux » mais s’est plutôt attelée à lier un 
métier à une femme ou à un homme. En effet, 420 réponses ont été récoltées en tout pour ce 
pré-test et seules 76 sont associées à l’option mixte. Par ailleurs, un score élevé ou très élevé 
est relevable chez les deux sexes pour une grande majorité de métiers tandis qu’aucun n’est 
percevable pour les professions mixtes. Nous pouvons donc tirer la conclusion que les élèves 
considèrent, de manière générale, qu’un métier est soit un « métier d’homme » soit un 
« métier de femme » mais qu’il est rarement fait pour les deux à la fois. 
Finalement, tous les métiers majoritairement associés à un homme ou à une femme se 
retrouvent dans les métiers peu apparentés à la mixité sauf cinq (politicien-ne, docteur-oresse, 
informaticien-ne, maître-sse, caissier-ère). Ces derniers n’obtiennent d’ailleurs pas de score 
élevé ou très élevé chez l’un ou l’autre des deux sexes. Néanmoins, il est intéressant de 
remarquer qu’ils font partie des métiers à avoir eu le score le plus haut pour les métiers 
mixtes. Il serait donc possible d’en conclure que la représentation de ces métiers n’est pas 














Observations des résultats de la classe de 5P (post-test) 
« Monsieur Ours » ou les métiers dits d’homme 
• 6 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme 
étant des métiers dits d’homme : peintre, paysan, pompier, patrouilleur scolaire, 
architecte, politicien. 
• 1 sur ces 6 métiers obtient un score très élevé : politicien. 
• 7 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les hommes : 
couturier, fleuriste, maître, homme de ménage, serveur, gardien de zoo, pharmacien. 
• 4 métiers n’ont obtenu aucun vote pour « Monsieur Ours » : coiffeur, infirmier, 
caissier, bibliothécaire. 
« Madame Ourse » ou les métiers dits de femme 
• 3 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme 
étant des métiers dits de femme : fleuriste, femme de ménage, bibliothécaire. 
• Aucun de ces 3 métiers n’a obtenu de score très élevé. 
• 8 sur les 20 métiers n’ont que peu été choisis (moins de 5 fois) pour les femmes : 
doctoresse, paysanne, cuisinière, informaticienne, serveuse, architecte, gardienne de 
zoo, pharmacienne. 
• 4 métiers n’ont obtenu aucun vote pour « Madame Ourse » : peintre, politicienne, 
pompière, patrouilleuse scolaire. 
« Monsieur Ours et Madame Ourse » ou les métiers dits mixtes 
• 10 métiers sur 20 sont considérés, par la majorité des élèves (plus du 50%), comme 
étant des métiers dits mixtes : couturier-ère, coiffeur-euse, docteur-oresse, infirmier-
ère, maître-sse, informaticien-ne, serveur-euse, caissier-ère, gardien-ne de zoo, 
pharmacien-ne. 
• Aucun de ces 10 métiers n’a obtenu de score très élevé. 
• 1 sur les 20 métiers est peu apparenté à la mixité (a été choisi moins de 5 fois) : 
policitien-ne. 




Remarques par rapport aux résultats et observations de la classe de 5P (post-test) 
Remarquons tout d’abord que le monde du travail est majoritairement considéré comme 
ouvert à tous indépendamment du sexe puisque 50% des métiers proposés ont été reliés à 
« Monsieur Ours et Madame Ourse » ; alors que 30% et 15% des métiers sont respectivement 
considérés comme des métiers dits d’homme et des métiers dits de femme. Ces résultats nous 
révèlent que, bien que le monde du travail soit en règle générale ouvert à tous, les métiers sont 
plus souvent pensés comme étant exclusivement réservés aux hommes plutôt qu’aux femmes. 
Il est ensuite intéressant de constater que bien que les élèves aient majoritairement et souvent 
choisi l’option mixte des métiers, aucun score élevé n’est à remarquer de ce côté-là ; ce qui 
est également le cas pour les métiers dits de femme. Par contre, nous observons qu’un métier 
dit d’homme (politicien) obtient un score élevé : celui-ci n’a jamais été choisi comme un 
métier de femme et n’a été sélectionné que trois fois pour les métiers mixtes. Ce qui nous 
amène à conclure que les élèves se représentent le métier de politicien comme étant un 
domaine surtout réservé aux hommes et peu ouvert aux femmes. Notons que ce métier est une 




Comparaison des résultats du pré-test et du post-test de la classe de 5P 
En premier lieu, il est important de constater l’évolution de la représentation de la mixité des 
métiers. Pour rappel, lors du pré-test, seules 76 réponses sur 420 étaient reliées à « Monsieur 
Ours et Madame Ourse » alors que pour le post-test, cela s’élève à 210 sur 420 réponses. En 
trois mois, il y a donc eu une augmentation de 32% sur les scores en lien avec les métiers 
mixtes. Nous sommes également passés d’un métier majoritairement considéré pour les deux 
sexes au mois d’août, à dix professions trois mois plus tard. Néanmoins, bien que les élèves 
considèrent plus volontiers, au mois de novembre, qu’hommes et femmes peuvent exercer les 
mêmes métiers, il est à noter qu’à chaque fois, ces derniers sont moins souvent imaginés 
comme étant des professions exclusivement pour femmes. En effet, au mois d’août, sept 
métiers sont dits pour femme contre neuf pour les hommes et, au mois de novembre, trois 
métiers sont pensés plutôt féminins contre six pour la gente masculine. 
En ce qui concerne les métiers dits d’homme, nous pouvons observer la disparition de trois 
d’entre-eux au mois de novembre (cuisinier, docteur, informaticien). Moins de métiers sont 
donc associés exclusivement aux hommes mais certains restent tout de même souvent liés à ce 
sexe (peintre, paysan, pompier, patrouilleur scolaire, architecte, politicien). Ces métiers 
s’exercent souvent à l’extérieur et font tous également partie de la liste de ceux peu liés aux 
femmes. 
Les mêmes remarques peuvent se faire pour les métiers dits féminins. Au mois de novembre, 
quatre d’entre-eux disparaissent parmi ceux associés majoritairement au sexe féminin 
(couturière, infirmière, maîtresse, caissière). L’on passe donc de sept métiers au mois d’août 
à trois métiers au mois de novembre ayant obtenu un score de plus de 50%. Comme pour les 
hommes, certains métiers restent malgré tout plutôt pensés pour les femmes (fleuriste, femme 
de ménage, bibliothécaire). Ce sont uniquement des professions qui s’exercent à l’intérieur et 
qui se retrouvent tous dans la liste des métiers peu ou pas du tout envisagés pour les hommes. 
Nous avions, lors du mois d’août, émis la conclusion que la représentation de cinq métiers 
(politicien, docteur, informaticien, maîtresse, caissière) n’était pas clairement stabilisée. Nous 
avons déjà discuté du métier de politicien qui, au mois de novembre, était considéré comme 
étant un métier exclusivement masculin. En ce qui concerne les quatre autres professions, 
elles font dorénavant partie de la liste des métiers pensés majoritairement pour les deux sexes, 




8. Analyse des entretiens individuels 
Après avoir recueilli ces résultats, nous nous sommes penchées sur les entretiens individuels30 
que nous avons eus avec les élèves. Le but de ces rencontres était d’avoir accès au 
cheminement de la réflexion des élèves pour choisir leurs réponses lors du pré-test et du post-
test. Nous remarquons que leurs arguments sont passablement similaires, quelque soit le sexe 
et l’âge. Nous avons donc regroupé leurs justifications en six catégories ; la première étant la 
plus récurrente et la dernière la moins présente. 
Nous avons étayé notre analyse avec des remarques d’élèves afin d’illustrer chaque catégorie 
d’arguments. Ces remarques ont été choisies au hasard parmi tout ce qui a été entendu.  
Arguments liés à l’environnement familial ou proche de l’élève 
 Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« Dans les magasins il y a beaucoup de 
vendeuses d’habits, je vois rarement des 
hommes. » (L.) 
« Moi j’ai un coiffeur donc je pense que c’est 
un métier pour les hommes. » (A.) 
« Mon papa adore planter des graines donc 
jardinier c’est plutôt pour les hommes. » (M.) 
« J’ai pensé à un copain qui a eu un petit 
accident et à ce qu’il m’a raconté, il n’y a eu 
que des messieurs qui sont venus l’aider. » 
(R.) 
Nous remarquons que l’entourage et l’environnement proche des élèves sont majoritairement 
sollicités par ces derniers afin d’expliquer leur choix de réponse. Les arguments de ce type 
peuvent se différencier en deux catégories. La première est en lien avec la maison et les 
membres de la famille (père, mère, frères et sœurs, …). La seconde se réfère à tout ce que 
l’enfant observe et entend en dehors de la maison (copains, magasins, …) dans sa vie 
quotidienne. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!




Il est intéressant de noter que, comme Véronique Rouyer et Chantal Zaouche-Gaudron (2006) 
l’écrivent, les parents créent un environnement particulier selon le sexe de leur(s) enfant(s). 
C’est-à-dire que le sexe de leur(s) progéniture(s) va définir leurs représentations et conduites. 
Par exemple, les parents achètent différents vêtements et jouets s’ils ont une fille ou un 
garçon. De ce fait, un enfant expérimente la différence des sexes dans sa famille dès son 
arrivée au monde. De plus, « filles et garçons sont perçus par leur entourage différemment, 
même s’ils ont le même poids et la même taille : les garçons sont grands, ont les traits 
marqués, alors que les filles sont petites, belles, mignonnes, gentilles, et ont les traits fins » 
(Rouyer & Zaouche-Gaudron, 2006, p.28). Bien souvent, on parle et revendique l’égalité des 
sexes mais au final, la réalité est toute autre puisqu’on éduque filles et garçons de manière 
traditionnelle. Ces auteures nous apprennent également que les expériences vécues en dehors 
de la famille alimentent les expériences différenciatrices vécues dans le foyer familial. C’est à 
l’aide de ces repères que l’enfant développe et construit son identité et son sentiment 
d’appartenance à un sexe. 
Il n’est pas difficile d’imaginer pourquoi les élèves se basent en premier lieu sur les 
expériences et observations de leur environnement familial et proche ; et en se basant sur les 
recherches de Véronique Rouyer et Chantal Zaouche-Gaudron, nous comprenons que cet 
environnement est la plupart du temps sexué et traditionnel. Dès lors, ceci peut expliquer la 
raison des réponses stéréotypées des élèves quant à la répartition des métiers pour les hommes 




Arguments liés aux intérêts personnels 
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« Les femmes n’aiment pas vivre à la ferme 
avec les cochons. » (O.) 
« Je pense pas qu’elles veulent se salir de 
terre, ça les intéresse pas. » (A.) 
« Les pompiers doivent tout le temps se 
dépêcher et les filles n’aiment pas être en 
retard. » (S.) 
« Éteindre le feu c’est pas vraiment 
intéressant pour les dames. » (R.) 
Les réponses des élèves découlent souvent de ce qu’ils imaginent être les intérêts des hommes 
et les intérêts des femmes. Il y aurait donc, tout comme les métiers, des intérêts propres aux 
hommes et propres aux femmes. 
Quand nous voulions en savoir plus sur les représentations des élèves, nous avons remarqué  
que les arguments de cette catégorie étaient les premiers à être utilisés et bien souvent, il était 
difficile d’aller au-delà ou de développer ce point de vue. Pour expliquer ce phénomène, notre 
hypothèse première est que les élèves tirent ces conclusions d’après ce qu’ils observent dans 
la vie de tous les jours. Cette catégorie d’arguments est donc directement liée aux autres et 
notamment à la première catégorie d’arguments, ceux liés à l’environnement de l’enfant. 
Comme il a été mentionné dans ladite partie, les expériences stéréotypées vécues à la maison 
sont complétées par les expériences faites en dehors de l’environnement familial. Le 
raisonnement de l’élève est alors bien souvent de type : « je vois beaucoup de femmes dans le 
magasin donc les femmes s’intéressent au métier de caissière contrairement aux hommes mais 




Arguments liés à des compétences / savoir - faire 
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« Les femmes sont plus douées que les 
hommes pour coiffer les cheveux. » (O.) 
« Les filles peuvent vite prendre une orange 
et vite savoir où la scanner et la bouger très 
vite. Les garçons font long pour trouver où 
scanner. » (K.) 
« Les femmes ne savent pas conduire les 
tracteurs. » (V.) 
« C’est plus facile pour les garçons, ils 
doivent courir vite, mettre de l’eau et être 
fort. » (K.) 
Souvent les élèves, grâce à ce qu’ils savent sur un métier, établissent une liste de compétences 
et savoir-faire qu’ils associent ensuite aux hommes et/ou aux femmes. Le raisonnement est 
donc souvent de type : « je pense qu’il faut avoir beaucoup de force pour être pompier, je ne 
vois que des hommes pompiers donc les hommes sont forts et les femmes ne le sont pas ». 
Il semble pertinent ici de faire un lien avec les jouets car ces derniers, bien que les enfants les 
utilisent essentiellement pour se divertir, permettent de développer certaines compétences. 
Les poupées, par exemple, sont des jouets destinés au sexe féminin et développent des 
capacités langagières. En effet, de manière générale, les filles s’amusent à faire parler leurs 
poupées, ce qui leur permet de travailler l’expression orale. Les jouets pour garçons sont eux, 
en général, plutôt ciblés sur la manipulation et l’exploration, compétences que l’on retrouve 
dans les disciplines scientifiques. Anne Dafflon Novelle (2006a) met l’accent sur le fait que, 
dans les magasins, les jouets destinés aux enfants âgés entre 0 et 2 ans ne sont pas séparés 
selon le sexe mais que cette distinction se fait dès l’âge de 2 ans. Les magasins organisent 
alors les jouets en deux rayons : un pour les garçons et un pour les filles. Céline Petrovic 
(2004) explique que les marchands de jouets « conçoivent des objets très réalistes, véritables 
miniatures pour que les enfants s’exercent à imiter les rôles stéréotypés tenus par les adultes » 




associent certains intérêts (comme dans la deuxième catégorie d’arguments), certaines 
compétences et certains métiers à un homme et/ou à une femme.  
Arguments liés à l’environnement médiatique 
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« J’ai déjà vu des femmes mais il y a plus de 
garçons à la télé qui sont pompiers. » (M.) 
« Je vois beaucoup d’hommes pompiers aux 
informations par exemple, et aussi dans les 
dessins animés. » (A.) 
« Dans les dessins animés j’ai toujours vu 
des fermiers et pas des fermières. » (O.) 
« Quand je lis un livre sur la ferme, ils disent 
qu’il y a tout le temps un monsieur. » (K.) 
L’évocation des médias sert également parfois d’explication à certains choix. Les médias sur 
lesquels les élèves se sont appuyés sont les livres qu’ils lisent ainsi que la télévision, que cela 
soit le journal d’informations ou les dessins animés. Il est vrai que cette catégorie 
d’arguments s’apparente à la première (« Arguments liés à l’environnement familial ou 
proche de l’élève ») mais nous avons fait le choix de les séparer. D’une part, car dans la 
littérature scientifique, ces deux environnements – familial et médiatique – constituent 
régulièrement des recherches distinctes et d’autre part, parce que les élèves ont nettement 
moins mentionné l’univers médiatique. 
Anne Dafflon Novelle (2006b) s’est intéressée à la littérature enfantine et remarque 
notamment que les livres racontent plus souvent les histoires d’un héros que d’une héroïne. 
De plus, quand ces personnages sont représentés par des animaux, « les héros de sexe 
masculin sont beaucoup plus fréquemment imaginés dans la peau d’animaux puissants » 
(Dafflon Novelle, 2006b, p.310). À l’inverse, les filles sont « davantage représentées sous les 
traits de petits animaux ou d’insectes, comme les souris ou les guêpes » (Dafflon Novelle, 
2006b, p.310). Dafflon Novelle remarque également que les personnages féminins sont plus 
fréquemment illustrés à l’intérieur exerçant des activités passives et portant des vêtements 




personnages masculins sont souvent représentés à l’extérieur dans des rôles très actifs et 
portant les habits d’une profession. Ils portent souvent des lunettes, objet qui est souvent lié 
aux capacités intellectuelles. La littérature enfantine est donc encore majoritairement 
stéréotypée et on imagine sans peine l’influence que ces histoires peuvent avoir sur les 
enfants. Ils s’en inspirent pour comprendre le fonctionnement de notre société. En effet, Anne 
Dafflon Novelle (2006b) explique que les jeunes enfants jouent plus souvent avec des jouets 
destinés à leur sexe après la lecture d’une histoire stéréotypée alors qu’ils choisissent plutôt 
des jouets neutres quand le livre ne contient pas de stéréotypes de genre31. Par ailleurs, cette 
auteure nous apprend également que les jeunes filles ont de la peine à s’imaginer exercer des 
professions non stéréotypées notamment parce que la littérature enfantine apporte une image 
de la femme très traditionnelle. 
Arguments liés aux attributs / uniformes 
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« Pompier c’est pour garçon car il a un 
chapeau sur la tête. » (M.) 
« Les habits des pompiers paraissent plus 
pour les garçons que pour les filles. » (E.) 
Il est important de noter que les élèves ont quelques fois fait référence aux uniformes et 
accessoires utilisés dans certains métiers et qu’ils s’en servent pour choisir si une profession 
est plutôt pour les hommes ou pour les femmes. Les habits des hommes et des femmes étant 
distinctement séparés dans les magasins, il n’est pas étonnant que les enfants en concluent 
qu’il existe des vêtements typiquement féminins et d’autres typiquement masculins32 et qu’ils 
utilisent ce critère pour définir le sexe d’un métier. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
31 La commission de lecture de l'association lab-elle a labellisé 300 albums illustrés, albums qui sont attentifs au potentiel 
féminin. Une liste de ces albums se trouve à l’adresse : http://www.lab-elle.org/actions/livres/, consulté le 15 mai 2014. 
32 Il est vrai que dans la vie quotidienne occidentale, hommes et femmes ne s’habillent en général pas de la même façon. Il 




Arguments liés à des biais 
Nous sommes conscientes que certains biais peuvent influencer les élèves lors de leurs 
réponses, notamment pendant les divers entretiens. Nous les avons classés en quatre 
catégories pour faciliter la lecture. Cependant, il est évident que ces catégories peuvent se 
recouper. 
Ce qui a été travaillé pendant les activités 
 
Il est important de garder en tête que nous avons fait tout le processus de recherche nous-
mêmes avec les élèves. C’est-à-dire que nous avons fait passer le pré-test et le post-test aux 
enfants et que nous avons travaillé avec eux plusieurs activités favorisant l’égalité de genre. 
Or, nous savons que dans le métier d’élève il est nécessaire, bien souvent, que l’intéressé 
décode les attentes de l’enseignant-e. Ce qui veut dire que lors du post-test et surtout lors des 
entretiens, il est possible que les enfants donnent leurs réponses et leurs arguments en vue de 
« nous faire plaisir » et ne pas réellement penser leurs propos. Nous remarquons que les 
arguments utilisés par les élèves lors des deux tests sont similaires. En revanche, lors du post-
test les enfants appuient parfois leur discours à l’aide de ce qui a été discuté en classe pendant 
les moments collectifs en lien avec les activités.  
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« C’est les deux qui font ça, tu l’as dit une 
fois. » (M.) 
« Avec tout ce qu’on a travaillé, j’ai toujours 
mis les deux. Tous les métiers sont pour les 
femmes et pour les hommes. Quand on a 
travaillé sur les métiers on a vu la dame qui 
voulait piloter un avion. Au début on se 
disait : « Mais elle peut pas le faire ». Et 
après on a vu qu’on peut faire le métier 





   
 
Ces incohérences se retrouvent à la fois dans les entretiens à propos du pré-test et dans ceux 
du post-test. Elles peuvent être dues à notre manière d’interroger les élèves car c’est en les 
questionnant qu’apparaissent les contradictions dans leurs dires. Nous faisons l’hypothèse que 
certains élèves tentaient, lors de ces entretiens et à travers nos questions, de deviner la bonne 
réponse à donner en fonction de nos attentes.   
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« J’ai mis que coiffeur c’était pour les 
hommes mais j’ai choisi au hasard parce que 
ça peut être les deux […] il n’y a qu’un seul 
endroit où j’ai vu des hommes, sinon je vois 
que des femmes faire la coiffeuse, elles sont 
plus douées pour le faire. » (O.) 
« Tout le monde a le droit de faire ce métier 
[…] je pense que c’est pas pour les filles, 





Comme il a été indiqué lors de la description des deux tests33, aucune indication n’a été 
ajoutée pour donner des informations sur le métier représenté sur les différentes images. 
L’élève devait donc lui-même imaginer la profession en question. Lors des entretiens, certains 
enfants nous ont fait part de leur difficulté à identifier quelques métiers et nous avons même !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33 Voir « 6. Méthode de recherche, pré-test et post-test », page 23. 




remarqué que, parfois, ils pensaient à une profession autre que celle voulue. Ceci peut donc, 
bien évidemment, fausser certaines des données récoltées.  
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 
« J’ai choisi au hasard parce que je savais pas 
quel métier c’était. » (V.) 
« C’est un dentiste. » (K.) 
Note : le métier était censé représenter un-e coiffeur-euse. 
 
 
Difficulté à expliquer et argumenter sa réponse 
 
Il a été difficile de récolter des données qualitatives car nous peinions à accéder aux 
raisonnements des élèves et connaître la réflexion qui avait été faite afin de choisir une 
réponse. Cela engendre le fait que quelques données peuvent ne pas être très pertinentes : 
nous avons eu le cas d’une élève qui, lors du pré-test comme du post-test, n’a jamais pu 
expliquer sa façon de penser. 
 
Remarques entendues lors des différents entretiens individuels 
3P 5P 




9. Retour sur les hypothèses et la question de recherche34 
Nous allons à présent revenir sur nos hypothèses de départ ainsi que sur notre question de 
recherche et les discuter en se basant sur les résultats du pré-test et du post-test présentés plus 
haut.  
Rappelons tout d’abord que notre question de recherche est la suivante : « Peut-on affirmer 
que les représentations et stéréotypes genrés des filles et des garçons évoluent à l’aide 
d’activités promouvant l’égalité des sexes ? ». Ensuite, pour notre première hypothèse, nous 
imaginons qu’il n’existe aucune différence entre les filles et les garçons dans l’évolution de 
leurs représentations et de leurs stéréotypes concernant le genre. C’est-à-dire que les 
représentations et stéréotypes de nos élèves évolueraient de la même manière, 
indépendamment du sexe. Et enfin, comme notre recherche s’est faite dans deux classes de 
degrés différents, il semble pertinent de comparer l’évolution des représentations et des 
stéréotypes en fonction de l’âge des enfants. De ce fait, notre seconde hypothèse avance que 
les enfants les plus jeunes seraient plus réceptifs à nos interventions et, donc, que leurs 
représentations évolueraient plus rapidement.  
Hypothèses de départ 
Après avoir récolté les résultats du pré-test et du post-test sous forme de tableaux, nous avons 
réalisé les deux graphiques qui suivent. Les réponses des filles de 3P et de 5P ont été 
regroupées et il a été fait de même pour les votes des garçons. Afin de constater les 
changements dans les représentations et stéréotypes de genre des élèves, pré-test et post-test 
ont été séparés en deux graphiques différents. Il est important de noter qu’il y a plus de filles 
(27) que de garçons (18) dans cette recherche, et, par souci de pertinence dans notre analyse, 
nous avons choisi de parler de nos résultats en pourcentage afin que cela soit proportionnel. 
Par exemple, nous pouvons facilement observer le pourcentage de filles à avoir répondu 
« Monsieur Ours » dans le pré-test, tous métiers confondus.  
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L’évolution des représentations et des stéréotypes de genre ne diffère pas entre les filles et les 
garçons 
 !  
Observations des résultats du pré-test et du post-test des filles et des garçons 
Dans le graphique du pré-test, nous remarquons que les filles ont plus opté pour la réponse 
« Monsieur Ours » (41.85%) que pour « Madame Ourse » (35,93%) ou encore pour 
« Monsieur Ours et Madame Ourse » (22,41%). Les filles attribueraient donc plus facilement 
les métiers soit aux hommes, soit aux femmes. Elles semblent moins apparenter les métiers à 
la mixité.  
Les résultats des garçons vont dans le même sens que ceux des filles. Ils sont plus à estimer 
que les métiers correspondent à « Monsieur Ours » (40,83%), quelques-uns à « Madame 
Ourse » (31,94%) et moins encore à « Monsieur Ours et Madame Ourse » (27,22%). La 
mixité est donc prise en compte chez les garçons, mais nous constatons tout de même que 
c’est une minorité de leurs réponses. Tout comme les filles, ils semblent se représenter les 
métiers comme étant soit pour les femmes, soit pour les hommes, mais moins souvent comme 
étant pour les hommes et les femmes.  
Nous pouvons constater encore que les filles ont sélectionné un peu plus souvent les items 
« Monsieur Ours » et « Madame Ourse » que les garçons (réciproquement 1% et 4% de plus). 
En revanche, ce sont les garçons qui ont opté plus souvent pour la réponse « Monsieur Ours et 
Madame Ourse » (5% de plus que les filles), ce qui semble montrer que les garçons sont, à 
priori, plus ouverts au sujet de la mixité dans les métiers que les filles.  
Dans le graphique du post-test, nous observons que les filles ont plus souvent choisi la 




(29,81%) ou encore « Madame Éléphante » (22,59%). Elles semblent donc apparenter plus 
souvent un métier à la mixité qu’exclusivement à un homme ou à une femme.  
Les résultats des garçons montrent, eux aussi, que les métiers sont plus souvent choisis pour 
hommes et femmes. Nous constatons qu’ils répondent plus souvent « Monsieur Éléphant et 
Madame Éléphante » (35,83%) que « Monsieur Éléphant » (31,67%) ou encore « Madame 
Éléphante » (26,39%). Nous pouvons donc constater une évolution similaire chez les garçons 
et les filles.  
Lors du post-test, filles et garçons ont plus souvent opté pour la mixité. Ils ne définiraient 
donc pas les métiers comme étant exclusivement masculins ou féminins, mais comme 
pouvant être attribués aux deux sexes. Ce sont les garçons qui ont plus souvent sélectionné les 
items « Monsieur Éléphant » et « Madame Éléphante » que les filles (réciproquement 2% et 
4% de plus). Mais ce sont les filles qui ont choisi l’item « Monsieur Éléphant et Madame 
Éléphante » plus souvent que les garçons (12% de plus que les garçons). Elles paraissent donc 
plus sensibles à la mixité dans les professions.  
L’évolution des représentations et stéréotypes de genre des élèves, qu’ils soient filles ou 
garçons, suit la même courbe. Il semble que les activités menées en classe aient influencé ce 
que pensent les élèves et les aient plus ouverts à la possibilité de la mixité dans les 
professions. En effet, chez les garçons, nous constatons 13% de réponses en plus en faveur de 
la mixité lors du post-test, ainsi que 25% d’augmentation chez les filles. Ce dernier résultat 
montre également que les représentations et stéréotypes des filles ont plus évolué que les ceux 
des garçons : il y a 12% d’augmentation en plus chez les filles. Les résultats concernant 
« Monsieur » et « Madame » vont également dans ce sens. On constate une diminution de 
12% et 13% dans ces deux items pour les filles et seulement une diminution de 9% et 5% 
pour les garçons. Les activités menées en classe auraient donc eu un plus grand impact chez 
les filles que chez les garçons. En comparant les résultats du pré-test et du post-test, nous 
remarquons donc un renversement de situation. Les résultats les plus faibles, ceux concernant 
les réponses mixtes, deviennent alors les plus représentés du post-test. Il y a une seule 
régularité que l’on peut observer, tant dans le pré-test que dans le post-test : les élèves 
attribuent plus de réponses aux hommes qu’aux femmes. On pourrait en déduire que les 
élèves pensent que les métiers sont plutôt « masculins » que « féminins », même si la mixité 
est la plus envisagée.  
Pour plus d’informations sur le genre des métiers, nous pouvons citer un article de l’OPFE 




2004, sur 380 métiers au total, 51% sont considérés comme étant masculins et seulement 20% 
sont féminins. Cela montre que les représentations des élèves concernant « le sexe des 
métiers » correspondent à la réalité de notre société, ces représentations sont donc 
collectivement partagées.  
 
Réfutation de notre première hypothèse de départ 
Les résultats de nos tests montrent donc que les représentations et les stéréotypes des filles 
évoluent plus que ceux des garçons, contrairement à notre hypothèse de départ. Il n’est donc 
pas juste de penser que l’évolution des représentations chez les filles et les garçons est égale 
après une intervention commune. Nos observations vont dans le même sens que les dires de 
Mosconi (2010). D’après elle, les filles auraient de plus en plus de mal à entrer dans le rôle 
traditionnel que la société leur octroie. Les garçons, eux, ne subiraient pas les mêmes 
problèmes à agir tel qu’il leur est demandé. Peut-être parce que le rôle des garçons, défini par 
la société, est plus attrayant que celui des filles et qu’il permet une plus grande ouverture sur 
le monde. Les filles auraient donc envie d’avoir les mêmes chances que les garçons, entre 
autre en ce qui concerne les métiers. Quoi qu’il en soit, ce sont bien elles qui montrent plus 
d’ouverture d’esprit après notre intervention en classe.  
Malgré l’évolution des représentations et des stéréotypes des élèves, il est bon de souligner 
que nous pouvons associer certains biais35 aux résultats que nous avons obtenus. 
Premièrement, nous avons remarqué que les élèves répondent parfois aux questions en 
fonction de nos attentes et non en fonction de ce qu’ils pensent réellement. Ils ont alors bien 
intégré leur « métier d’élève » et arrivent à décoder ce qui est implicite. Peut-être que si une 
personne inconnue des élèves était venue pour intervenir en classe, ils n’auraient pas su 
décoder nos attentes lors des entretiens individuels et ils auraient répondu en fonction d’eux-
mêmes. Notons ensuite que certains élèves ont répondu au hasard à quelques questions. Le 
test était peut-être trop long pour les plus jeunes élèves. Les consignes ont également pu être 
mal comprises. Il existe également la possibilité que les élèves n’aient pas réussi à interpréter 
l’illustration du métier et aient tout de même répondu car c’est ce que l’on attendait d’eux. Ils 
auraient donc choisi une des réponses possibles au hasard. Nous n’avons, de ce fait, pas les 
moyens de dire avec certitude que les résultats que nos avons obtenus sont dus à une véritable 
évolution des représentations et des stéréotypes de nos élèves.   !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!





Les représentations et stéréotypes des plus jeunes évoluent plus rapidement 
 
 
Observations des résultats du pré-test et du post-test des élèves de 3P et 5P 
Lors du pré-test, nous remarquons que les pourcentages des votes des élèves de 3P en ce qui 
concerne « Madame Ourse » et « Monsieur Ours et Madame Ourse » sont très proches 
(respectivement 31,04% et 29,58%) mais c’est la mixité qui obtient le moins de votes. 
« Monsieur Ours » lui, se détache du groupe (39,17%). Les enfants de cette classe pensent 
donc, vraisemblablement, que certains métiers sont majoritairement réservés aux hommes ; 
d’autres professions pourraient être exercées par les deux sexes, voire plutôt par des femmes.  
Chez les élèves de 5P, l’écart entre les différents résultats est plus distinct. Les filles et les 
garçons de cette classe n’ont que peu voté pour « Monsieur Ours et Madame Ourse » (18,1 %) 
et « Madame Ourse » obtient moins de votes que « Monsieur Ours » (37,86% et 44,05% 
respectivement). Cela amène donc à penser que les enfants de cette classe considèrent qu’un 
métier est soit pour les hommes, soit pour les femmes mais qu’il est rarement fait pour les 
deux à la fois. 
Il est intéressant de remarquer que peu importe l’âge, les élèves choisissent plus souvent la 
réponse « Monsieur Ours » par rapport aux deux autres possibilités (39,17% pour les 3P et 
44.05% pour les 5P). Les élèves de 3P sont ceux qui accordent le plus de poids à la mixité des 
métiers (29,58% contre 18,1% pour les 5P) mais l’item « Monsieur Ours et Madame Ourse » 
n’enregistre, dans aucune des deux classes, le pourcentage le plus élevé. Dès le pré-test, des 




envisagent plus souvent la mixité des métiers. Ils paraissent dès lors moins influencés par les 
stéréotypes de genre. 
Lors du post-test, les élèves de 3P ont plus souvent voté pour « Monsieur Éléphant et 
Madame Éléphante » (36,88%) plutôt que pour les deux autres possibilités mais, « Monsieur 
Éléphant » (31,88%) n’a obtenu que peu de votes en moins. Nous remarquons également que 
« Madame Éléphante » est le choix de réponse à avoir obtenu le moins de votes (26,88%). 
Nous pouvons donc en conclure que les enfants de cette classe considèrent, en règle générale, 
qu’il existe des métiers pour les deux sexes, mais aussi pour les hommes et quelques uns pour 
les femmes. 
« Monsieur Éléphant et Madame Éléphante » ont obtenu 50% des votes chez les 5P étant ainsi 
la réponse possible la plus choisie. Vient ensuite « Monsieur Éléphant » (avec 29.05%) - mais 
l’écart avec la réponse mixte est considérable - et finalement « Madame Éléphante » (avec 20, 
95%). Les élèves considèrent donc visiblement que la grande majorité des métiers n’a pas de 
sexe et que ces derniers peuvent être exercés aussi bien par un homme que par une femme. 
Néanmoins, certaines professions sont pensées comme étant plutôt réservées aux hommes ou, 
plutôt réservées aux femmes ; mais en comparaison, les élèves lient plus souvent des métiers 
au sexe masculin, ce qui laisse comprendre qu’il y a moins de métiers féminins. 
Remarquons ici que tous les élèves ont plus souvent voté pour la mixité des métiers que pour 
les autres possibilités. Néanmoins, ce sont les votes des élèves de 5P qui se détachent le plus 
pour cette réponse puisqu’ils atteignent 50% : l’écart entre les deux classes est alors 
considérable (la classe de 3P obtient 36,88% pour cet item). En comparant les deux classes, 
nous remarquons que ce sont les élèves de 3P qui pensent le plus qu’il existe des métiers pour 
hommes, des métiers pour femmes et des métiers pour les deux puisque ces trois items 
obtiennent des pourcentages proches. Notons toutefois que peu importe l’âge, « Monsieur 
Éléphant » obtient toujours plus de votes par rapport à « Madame Éléphante », ce qui laisse 
entendre que les élèves associent plus facilement le monde du travail aux hommes qu’aux 
femmes. 
Lorsque l’on compare les résultats du pré-test et du post-test, nous constatons des évolutions 
dans les deux classes mais la plus grande s’observe chez les 5P. En effet, dans cette classe, 
une forte augmentation des votes est perceptible pour la mixité des métiers (32% 
d’augmentation), diminuant ainsi considérablement les choix exclusivement destinés aux 
hommes ou aux femmes (respectivement 15% et 17% de diminution). Les changements dans 




pré-test à 36,88% au post-test, cette augmentation (7%) passe presque inaperçue quand on la 
compare à celle de la classe des élèves plus âgés. En ce qui concerne les votes pour les 
hommes ou pour les femmes, nous avons vu qu’une diminution des votes est visible dans les 
deux classes mais il est pertinent de noter que, peu importe l’âge et le moment du test, les 
femmes obtiennent toujours moins de votes que les hommes. On peut alors en conclure que 
les enfants considèrent que le monde du travail est moins souvent destiné au sexe féminin.  
 
Réfutation de notre deuxième hypothèse de départ 
Contrairement à notre hypothèse de départ, les résultats montrent que ce sont les 
représentations et les stéréotypes de genre des élèves plus âgés qui évoluent le plus, non 
l’inverse. Il n’est donc pas justifiable de penser que les élèves de 5P ont davantage confiance 
en leurs savoirs que les 3P. Cette évolution s’explique peut-être par le fait que les élèves de 
5P ont mieux intégré l’aspect de leur métier d’élève qui consiste à rechercher « ce que 
souhaite entendre l’enseignant-e »36. Ces changements ne seraient donc plus le reflet de ce 
qu’ils pensent réellement mais dus à un ou plusieurs biais. Toutefois, il est vrai que les 
résultats des enfants de 3P sont moins stéréotypés que ceux des 5P lors du pré-test. Ce qui 
laisse entendre que pour ces élèves, les métiers ne sont pas (encore) clairement répartis selon 
les sexes et qu’ils ont peut-être une plus grande ouverture d’esprit (une femme exerçant un 
métier dit d’hommes, et vice versa, va leur sembler plus « naturel »). De ce fait, l’évolution 
dans cette classe ne pouvait être que moins marquée par rapport aux 5P. Pour vérifier 
pertinemment notre deuxième hypothèse de départ, il aurait peut-être fallu avoir deux classes 
d’âges différents mais en possession des mêmes représentations et stéréotypes de genre afin 
de vérifier si l’âge à une quelconque influence dans l’évolution de ces derniers. !  
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Réponse à la question de recherche 
« Peut-on affirmer que les représentations et stéréotypes genrés des filles et des garçons 
évoluent à l’aide d’activités promouvant l’égalité des sexes ? » 
Nous avons constaté que notre recherche comportait certains biais37. Toutefois, et si nous nous 
basons sur les arguments des élèves38 entendus lors des entretiens, il est vraisemblablement 
possible de faire évoluer les représentations et les stéréotypes de genre des élèves. En effet, 
ces derniers ont passablement fait référence à ce qu’ils voient dans leur vie quotidienne. Dès 
lors, en présentant des modèles inverses de ce qui peut s’observer de manière générale dans la 
société, les élèves auront de plus larges références sur lesquelles se baser pour analyser leur 
univers. Par exemple, il serait possible de mettre à disposition, dans la bibliothèque de classe, 
quelques-uns des 300 ouvrages sélectionnés par lab-elle dans lesquels filles et garçons, 
femmes et hommes, sont égaux. En effet, les personnages de ces livres sont « associés à une 
large variété d’activités, de rôles, d’émotions et des sentiments inhabituels. Ces modèles, 
bousculant les repères usuels, permettent aux enfants de construire leur personnalité, 
d’imaginer leur futur sans se sentir cloisonnés par des codes sexués »39 (http://www.lab-
elle.org, consulté le 15 avril 2014). Nous pourrions aussi visionner des dessins animés, tel que 
Mulan (1998) qui relate les exploits d’une jeune femme soldate, et les analyser ensuite avec 
les élèves. Cette œuvre est d’ailleurs proposée par le livret pédagogique « Balayons les 
clichés » qui en donne des pistes d’exploitation. Finalement, il est également envisageable 
d’inviter en classe des intervenants ayant un métier dans lequel ils sont minoritaires de par 
leur sexe - par exemple une femme pompière ou un homme papa au foyer - afin de confronter 
les enfants à des exemples réels et peut-être plus parlants. Si cette activité est trop difficile à 
réaliser (il n’est pas forcément aisé de trouver des gens disponibles correspondant au profil 
recherché), il est faisable de narrer simplement les histoires de vie de personnes 
extraordinaires40. Nous pouvons aussi nous baser sur des livres déjà existants, tel que 
« L’incroyable exploit d’Elinor » (2011) qui raconte l’histoire d’Elinor Smith, la première 
femme pilote d’essai. Nos élèves ont d’ailleurs eu beaucoup de plaisir à écouter les aventures 
que nous leur avons racontées. Notons que toutes ces activités peuvent se rattacher à des 
objectifs du Plan d’études romand dans diverses disciplines : elles ne mettraient donc pas en 
péril l’avancement du programme des enseignant-es.   !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
37 Voir aussi « 8. Analyse des entretiens individuels, arguments liés à des biais - ce qui a été travaillé pendant les activités », 
page 55.!
38 Voir aussi la partie « 8. Analyse des entretiens individuels », page 49.!
39 Voir aussi « 8. Analyse des entretiens individuels, arguments liés à l’environnement médiatique », pages 53-54. 






Avec ce travail de recherche, nous avons voulu vérifier s’il était possible de faire évoluer les 
représentations et stéréotypes de genre des élèves lorsque ces derniers étaient confrontés à des 
activités promouvant l’égalité des sexes. 
Nous avions émis une première hypothèse stipulant que ladite évolution ne différait pas entre 
les filles et les garçons. Or, après avoir récolté les résultats, nous avons constaté qu’il est 
erroné d’affirmer une telle chose. En effet, bien que, lors du pré-test, les représentations et 
stéréotypes des filles semblent être plus rattachés à un rôle traditionnel pour les hommes et les 
femmes que ceux des garçons, ce sont elles qui démontrent une plus grande ouverture d’esprit 
à la suite de nos interventions en classe. Les filles semblent alors plus prêtes à « casser les 
clichés » que leurs camarades de sexe masculin. 
Notre seconde hypothèse avançait que les représentations et stéréotypes des plus jeunes 
évoluaient plus rapidement. Une fois encore et après avoir pris connaissance de nos résultats, 
nous ne pouvons pas confirmer ce propos. Bien que les élèves plus jeunes aient des 
représentations plus modérées que les grands lors du pré-test, ce sont chez ces derniers que 
l’évolution est la plus importante. De ce fait, nos activités semblent avoir eu une plus grande 
influence positive sur les élèves de 8 et 9 ans que sur les enfants plus jeunes. 
Nous pouvons en conclure qu’il est effectivement possible de faire évoluer les représentations 
et les stéréotypes de genre des élèves grâce à diverses activités favorisant l’égalité et qu’il est 
important de prendre en compte les facteurs d’âge et de sexe puisque ceux-ci ont une 




Limites de la recherche 
Toutefois, nous pensons que ces résultats ne sont pas scientifiquement représentatifs. D’une 
part, car notre échantillon d’analyse est restreint : nous n’avions que 45 élèves pour notre 
recherche dont 24 petits et 21 grands ainsi que 27 filles et 18 garçons. D’autre part, nous 
avons remarqué l’existence de plusieurs biais. Citons entre autres, le rôle important du métier 
d’élève qui incite souvent ce dernier à répondre, non en fonction de ce qu’il pense réellement, 
mais selon les attentes de l’enseignant-e. 
Nous constatons également que nous pouvons intervenir en classe mais que notre zone 
d’action s’arrête là. En effet, nous ne pouvons pas nous immiscer dans l’environnement 
familial de l’enfant et nous avons vu que l’influence de celui-ci dans la construction de 
stéréotypes traditionnels n’est pas des moindres. Au final, en tant qu’enseignant-es, nous ne 
pouvons donc que « semer des graines d’égalité » que l’élève choisira de faire grandir ou non. 
C’est-à-dire que nous pouvons aider l’élève à développer son esprit critique mais notre espace 
d’action, dans le domaine de l’égalité des sexes, s’arrête en dehors de l’école. 
Conclusion personnelle, pistes et prolongements 
Ce travail nous a permis de quitter notre rôle d’enseignante et d’endosser celui de chercheuse. 
Nous avons donc dû apprendre à suivre une démarche de recherche rigoureuse afin de 
mesurer l’influence des enseignant-es et leur mode de fonctionnement sur les élèves. Nous 
avons eu de la difficulté à garder notre statut de chercheuse, particulièrement lors des 
entretiens individuels. En effet, et tout au long de la recherche, nous devions constamment 
passer d’enseignantes à chercheuses, ce qui n’a pas facilité notre positionnement. Lors des 
entretiens individuels, nous devions adopter une attitude neutre vis-à-vis des élèves et ne pas 
influencer leurs réponses au travers de notre questionnement.  
Si nous devions refaire notre travail de mémoire, il faudrait, en premier lieu, différencier le 
travail de l’enseignant-e et celui du chercheur-se afin de limiter le biais du « métier d’élève ». 
Le-la premier-ère s’occuperait de mener les activités avec les élèves et le-la second-e de 
passer les tests et les entretiens. Ensuite, nous souhaiterions travailler avec un plus grand 
échantillon d’élèves. Ainsi, nous pourrions inclure des statistiques et notre travail serait alors 
plus recevable d’un point de vue scientifique. Nous pourrions finalement travailler avec des 
classes dont les représentations et les stéréotypes initiaux sont similaires pour mesurer 




Afin de poursuivre notre travail, il serait possible de faire une recherche sur une plus longue 
période, voire sur plusieurs années, et ainsi analyser l’influence des interventions des 
enseignant-es sur le choix d’études et de voies professionnelles des élèves. Il serait également 
intéressant d’élargir la recherche sur l’importance des jouets, des vêtements et des couleurs 
dans la construction des représentations et stéréotypes de genre. 
Bien que d’un point de vue scientifique les résultats de cette recherche ne soient pas tout à fait 
pertinents, nous sommes persuadées de l’influence positive que nous pouvons avoir en classe. 
En tant qu’enseignantes, nous sommes heureuses d’avoir effectué ce travail de mémoire 
professionnel car il nous apporte un grand nombre de pistes d’action et de matériel à utiliser 
dans nos futures classes. Nous serons également beaucoup plus attentives à ce concept de 
genre et tenterons de traiter filles et garçons de manière égale en exploitant tout leur potentiel 
et non pas seulement celui que dictent les rôles stéréotypés. Nous nous sommes aussi 
aperçues que les enseignant-es véhiculent tous et toutes des valeurs, consciemment ou non, au 
travers de leur façon d’être et de leur mode de travail. Dès lors, il semble indispensable de 
prêter une attention particulière à ce que l’on transmet aux élèves afin de ne pas leur inculquer 


















« Naître fille ou garçon, aujourd’hui comme hier, 
ce n’est pas tout à fait la même chose […] 






41 Reprise de la citation de la Ministre Présidente du Gouvernement de la Communauté française en charge de 
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L’homme et la femme n’ont jamais été considérés comme étant égaux. L’école, notamment, 
séparait les deux sexes dans des classes distinctes et proposait des matières différentes aux 
filles et aux garçons. Peu à peu, l’idée d’égalité et de mixité a fait son apparition et l’école a 
dû s’adapter. Mais bien naïfs sont ceux qui ont cru que l’égalité de genre se mettrait en place 
simplement en ouvrant des classes mixtes… L’école d’aujourd’hui prône l’égalité des 
chances. Le nouveau Plan d’études romand a même établi des objectifs en lien avec l’égalité 
de genre. Malgré tout, et sans s’en rendre compte, l’école continue à perpétuer l’écart déjà 
existant depuis des décennies. En effet, les enseignant-es, de part leurs attitudes et propos, 
transmettent, notamment par le curriculum caché et de manière inconsciente, le rôle 
stéréotypé que doivent tenir les filles et les garçons. C’est également au travers des lectures 
proposées, de la littérature enfantine mise à disposition et des manuels scolaires que les élèves 
expérimentent et intègrent les différences entre les genres. 
Depuis quelques années, différentes méthodes favorisant l’égalité ont vu le jour. Ces dernières 
prétendent permettre une ouverture d’esprit en proposant d’analyser la société d’hier et celle 
d’aujourd’hui ainsi que le rôle qu’hommes et femmes y tiennent. Est-il vraiment possible 
d’intervenir et de changer les représentations et les stéréotypes de genre des élèves ? Le sexe 
et l’âge des enfants ont-t-il une influence sur cette hypothétique évolution des représentations 
et stéréotypes genrés ? C’est ce que tente de découvrir cette recherche-action au travers d’une 
séquence didactique inspirée de diverses méthodes déjà existantes et favorisant l’égalité. 
Deux classes du canton de Vaud, la première composée d’enfants âgés de 6-7 ans et la 
seconde d’élèves de 8-9 ans, ont participé aux différentes activités proposées et ont permis 
une récolte d’informations répondant aux interrogations ci-dessus. 
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